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Me Henri ROLIN, avocat du "Soir ,, dans l'affaire Coppée 
Le procès Coppée aura du moins été un beau 

match d'avocats. Ce sont tous, ou presque tous, les 
as de /'équipe /Jelge qui sont descendus dans le ring: 
Paul-Emile Janson, Hen11ebicq, Des Cressonnières, 
Braun père et fils, Renkin ... Ah! messieurs, les 
belles passes d'armes/ Et comme avec aisance vous 
passiez du fleuret à l'épée et de l'épée à la boxe/ 
Touchés! vous disiez-vous de temps en temps l'un 
d l'autre, afin d'attirer l'attention de l'arbitre - nous 
voulons dire du président. Cela finira peut-être Ilien 
par u11 knockout sur la tête du cUent; mais, au point 
de vue de l'art, cela n'a aucune importance ... 

Et rien n'aura manqué à cette remarquable solen
nité sportive: nous y aurons assisté, en effet, à l' éclo
sion d'un as nouveau. Pa.rm,i tant de maîtres en 
pleine forme, n'avons-nous pas vu se produire avec 
éclat un, jeune. un nouveau venu, qui pourrait dire 
comme le Cid: 

Jles pareils û dcu:i: {ois ne fe [ont pcrinl connaitre, 
Et pour leurs coupç d'essai veulent des coup! de maître. 

Ce nouvel astre qui se lève à /'horizon du barreau 
bruxellois, c'est M' Henri RoUn. 

??? 

devan1 l'impassible M. Torsin; il l'a msrUêe aussi 
par son pass8. 

Car ce ;eune, ce vrai jeune, ce jeune qlli. n' a en
core ni moiistache grise ni calvitie sympathique, a 
déid un passé. La guerre, qui pour ci'autres ;eunes 
gens n'a été qu'une longue vacance, est apparue pour 
quelques-uns comme une rude et mag11ifi'lue école, 
dont ils sont sortis maris et durcis, alors que leurs 
camarades en sont encore d /'lige des grands rêves 
el des petits vers . C'est le cas ile Rolin. Sons ce 
rapport aussi, il a eu de la chance, sic' est une chance 
d'avoir passé presque toute la guerre dans les Iran· 
chées de l'Yser et d'en être- sorti avec ses quatre 
membres. 

??? 
Et pourtant, c'est un «fils de famille» . 
Fils de M. Albéric RoUn, professeur de droit inter

national d l'Université de Gand, puis bibUothécaire 
du Palais de la Paix a La Haye, il appartient d une 
des plus nobles maisons de cette aristocratie bour
geoise et libérale, dont on a souvent plaisanté l'au
stérité un peu raide et le doctrinarisme. impénitent, 
mais à quoi l'on doit, somme toute, en grande partie 
l'organisation de la Belgique. famille de magistrats, 

E11 voilà un qui a de la chance, diro11t les bon~ de professeurs, de juristes; famille gantoise, maiS 
petits camarades. En el/et, trouver, au sortir du de culture française, les Rolin onl tou;ours considéré 
stage, une cause retentissante, etre admis non seule- qu'ils appartenaient à la chose publique. Ils sont de 
ment d plaider, mais à plaider sur les points les plus celle race d'ancienne bourgeoisie où rêfna ;usqu'd 
importanfs. aux côtés des mattres les plus connus: ces derniers temps le préjugé un peu désuet mais 
c'est une chance. 111ais tout le monde a vu, ou verra parfaitement honorable: <:'est déchoir que d'exercer 
passer sa chance, le tout est de la saisir et de une profession mercantile. Bons servileurs de l'Etat, 
la mérüer. ne dédaignant pas d'ailleurs les honnears que dis-

Henri Rolin l'a méritée. li l'a méritée par cette pense l'Etat, ils considèrent, de pêre en fils, qu'ils 
plaidoirie ardente, vivante, fouguease, et cependant se doivent à l'Etat. Aussi, dès que la guerre éclata, 
courtoise et précise, qui a véritablement fait sensa- tous les RoUn en lige de porter les armes s'engagè-
tion parmi tant de harangues excellentes, prononcées rent-ils aussitôt. M. A Ibérie Rolin eut cinq fils sous 

p A TE PECTORALE DANIEL 
euérit la T 0 ux Fr. l. 75 la grande boite dana toutupbannaciu 
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les drapeaux. Trois d'enlre eux ont été tués à l'en
nenu, et si notre héros d'aujourd'hui échappa, ce 
n'est certes pas à un commode emousquage qu'il 
le doit. 

Tout fait espérer qu'une oelle carrière l'attend au 
barreau; elle ne sera pas plus oeUe que sa courte 
carrière miütaire. 

Voici les notes qu'on nous communique; nous 
nous en voudrions de changer quoi que ce soit a 
leur éloquente conàsion: 

Henri Roün s'engage dès le début de la guerre. 
Par faveur - car il était garde-civique - 11 rejoint 
ausslfot le 'F' de ligne, sans passer par le régiment 
d'instruction dans lequel on incorporait les volon
taires. 

Blessé au bras, sous Anvers, il passe quelques 
1ours seulement à l'hôpital et rejoint son régiment 
sans étre guéri. 

, li participe aux premiers combats de l l ser. 
mais est blessé aux deux genoux par des balles de 
mitrailleuses alors qu'il se portail au secours d'un 
ami grièvement blessé. 

" li suit alors un long traitement en Angleterre et 
finit par être réformé, marchant avec difficulté. 

n Dês qu'il le peul, il se rengage à l'artillerie et 
re1•ienf au front sans retard en juin 1915. 

, Peu après, ü est désigné pour aller suivre les 
cours du Cisla; il en revient adjudant et candidat 
sous-lieutenant au groupe des canons longs de 120. 

Nommé officier, il est blessé, en 1916, pour la 
troisième fois, au cours d'un bombardement i•iolent 
de ses pièces. 

" Revenu au front, il est l>ient6t désigné pour la 
6"' dMsim1 et affecté cl la ba1terie d'obusiers de 
155 court, que commande son plus jeune frère, Gus
tan, déjà capitaine. 

" Celui-ci est tué au débuJ de 1918-c'est le troi
si~me qui meurt au champ d'honneur: le premier a 
,:1é tué sous Anvers, le second à Ypres en 1915. 

" Bien qu'encore l'un des plus jeunes lieutenants 
de sa division, Henri Rolin est désigné pour com
mander la batterie après son frère. 

" Au moment de l'offensive, Rolin prit le com
mandement d'une section de sa ba11erie, qu'il pous· 
sait toujours immédiatement derrière l'infanterie, et 
d laquelle il faisait jouer le rôle dangereux de bat
terie d'accompagnement. Il rendit ainsi aux troupes 
d'attaque des services exceptionnels. " 

Et le camarade qui nous communique ces notes 
ajoute: 

« Son moral, au cours de toute la guerre, était 
extraordinaire, malgré ses horribles chagrins. Il 
n'1Uait pas de ceux qui prtchent le courage aux au
tres, a la légère et sans en connaitre le prix. 11 était 
comoati.f, non pas comme ceux qui maudissaient 

l'ennemi et qu'un insünct batailleur entra1nait au 
combat, mais par l'effet de sa volonté el après un 
examen intelligent des faits et des événements. " 

Venant d'un compagnon d'armes, ces simples 
mots ne sont-ils pas le plus magnifique des éloges~ 

?1? 

Après de tels états de service, Henri Rolin, certes, 
eat eu tous les drolls au repos, mais ce jeune homme 
connait la beauté da mot servir. li a /ail la guerre, 
pourquoi n'aiderait-il pas à faire la paix~ Son oncle, 
Paal Hymans, délégué à la Connrence de Paris, 
l'allache à son cabinet; il obéit. Cela pouvait d'ail
leurs passer pour une récompense; c'était très re
cherché, ces situations d'attaché de cabinet pendant 
la Conférence. On jouait au diplomate, on dinait 
avec les grands hommes du moment, et cela permet
tait de plastronner dans les salons et d'avoir l'air de 
posséder des secrets d Etal. Que de frelons, que de 
mouches da coche ne vit-on pas alors bourdonner à 
l'hôtel Lo/li et ailleurs! On n'avait pas pu refuser 
leurs services. parce qu'ils prétendaient représenter 
leur parti ( o union sacrée, que de fautes ne commit
on pas en ton nom/), ou tout simplement parce que, 
après leur long internement dans le pays occupé, ils 
avaient bien droit cl une petite villégiature parisienne, 
aux frais de la princesse. /ltai.s Rolin, dans ce cara
i•ansérail en goguette, m•ait l'air d'un jeune Caton. 
Il ne disait rien, mais on sentait qu'il n'en pensait 
pas moins. Il passait, l'air grave, ai•ec ce regard 
terriolement intimidant des ;eunes gens à qui leur 
rôle dans la guerre a donné le droit de ;uger leurs 
ainés. Il passait et il fravaz1/ai1; Paul Hymans n'eut 
pas de meilleur collaborateur que ce je11nc lieute
nant, modeste, effacé, un peu raide. mais qui voyait 
clair et qui songeait à tout autre chose qu'à son ai'an
cemenl. 

A quoi songeait-il ,l Un de ses camarades nous dit: 
je me sorn·iens de l'a1•oir entendu regretter L1 

vie qu'il av.iil menée pendant Id guerre; il songeait 
certainement à sa lioerté, à la certitude que l'on 
tpossédait q11anl à la voie cl suivre, à la confiance 
qu'on pou11ait accorder ou donner, au dévouement 
mutuel de tous ceux qui vivaient ensemble. » 

Oui, c'est bien à cela qu'a songeai/, dc1•anl le 
spectacle de tous ces paons, de fous ces oisons af
folés qui croyaient refaire un monde et se noyaient 
dans leur tasse de thé. 

Aussi. dês la fin de la Conférence, Rolin, à qui les 
bons petits camarades prédisaient déjà envie11semen1 
une belle carrière dans les fromages de la Société 
des Nations, se lidta-t-ü de reprendre sa liberté: 
l'inestimable liberté de dire ce qu'on pense. 

li songeait aussi au plaisir qu'il aurait, aprês tant 
d'années de silence, silence du soldat, silence du di
plomate, à dire enfin librement ce qu'll pensail. 
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C'est pour cela, qu'après la Conférence, au /leu 
d'entrer dans un quelconque fromage de /J Socu!té 
des Nations, 1/ dennt tout simplemenl a1·ocJt. Il 
nous semble qut• les barons Coppée doivent regret· 
ter qu '11 ne sort pas resté diplomale ... 

/;! 

Il fut amusant, il /ut beau de le voir en action, 
pendant le procès. Il a plaidé cette affaire Coppée 
avec du cr1111, avec 11ne verve entrainante, avec em
portement. Il a brandi des arguments comme 011 

brandit un fusil qu on tient par le canon, porir as· 
séner des coups de crosse. IL donnait l'impression 
d'une 1eune conscience en révolte et qut se rue d la 
balaille. Et les of/1e1ers du peloton, qui lui soufflaient 
dt temps en ttmps: cc Continue:, Rolinl ... n, " Al
lez-y, Rohnt '" allaient l'cur de crier: " A l'as$aut / 11 

à cette noui·rllt• tt 1ntrériJe recrue. 
Quelque chose de puéril demeure d'ailleurs dans 

l'homme d'attaque. 
!tfercrcd1 de la $emaine dernière, comme l'au

dience 1•enrut d'~tre le1•ée el que la salle s'était vidée, 
il ne restait p/11s, attardés dans l'auditoire, qu'un 
journaliste qui revoyait son u poignet 11 et lui, l'avo
cat, qui rcno11ait les cordons du volumineux dossier 
sur lequel Il avait plaidé trois heures d'/lorlogc. Et 
il chantait pour lui tout seul, se croyant tout seul: 

C'est fini Ira deri deri deri.. cette après· 
midi on i•a au cinéma tra laJa la ... On i·a se re
poser. poum, poum, poum, poam Ça n'a pas 
trop mal mar.:hé . . toi ra toi ta ta ... Et, la semaine 
rrochainc. roum, poum, poum ... it l'JIS leur flan· 
quer dans lts jambes . tra la la . • le document 
nouveau . Ç11. c·e~t de la dynamite. poum. poum. 
poum 

Joyeux, confiant, féroce, il avait l'air qu 'a11aient, 
j'imagint'. nos 1ermcs étudiants qui, ayant pris le 
fusil, L'n c101ll JI} 14, a/tendaient, d /a tombée de la 
nuit, sur l'Yser, le moment de surprendre et d'en· 
lever un poste boche. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

- ========---

Le petit pain du jeudi 
Jl notre Crès Saint Père Pie XJ 

Tr Soint·l'<r.. 
:>.ou• <1o}on1 ia1<•ir qu • ., quand ou \Olh i Cl 1t, on d1;. 

hutr ~m•Ï • • llu111h!Nn•·nt pro<tcrnés aui pi1·J~ 1lr \'0111• 
Saint•·I~ ». 

,\llon>· y tlnno ! !111mblcmcnt prosterné•. comme 11 ~~t 
rlit ri-1le-~u• Mu~ Mpo•on' i\ vos pieds le ptlit pnin ile 
notrr atlrnir11lion, 

l .. 1 hart dll\ li u1, co11r11nn~ 'ient J., d«,t ·111h • ur 
YOUS; ttllc cota.•lroph~ e•t tÙ! nature à lai~ rt11trer I~ 
~te jusqu'ou\ fpaul~ à un homme qui ne •trait pa• 
d'une 1ohditb • toute eprell\'e. et notre admiratio:: 

1'ad1 ,,.. non seulellk.ll d •otre majest.!. mais â votre 
aour ... Sourire a pareille minuit. quelle forle ou quelle 
rt!i ;lion au dt>trn ! Car, Trës ~1101-Pere, .-ous •oilà au 
~om ... d do l'humaruté, tl ptnonne ne 'o"" emie. \"ou~ 
pou\~l r~prendre pour \Otre compl~ la plaint~ du llolse 
de \1gny: 

M'Î&'Delll', TCl'QI m •a\:e& r•1t pUÏuJt'Q\. e:i. IOÙt.aif'e; 
.LaiJse.z~moi m·e:ndormir du eoou1111I de la te?Tt ! 

" Cependant, diront quclqu1·s 11ccnelé~ : être pape, quel 
h~\e ! )> 

l'ous ' 'enei d'esç0rter du '~conrl étage du Vatican à la 
c1') pie de Saint-Pierre les rc~tcs (cendre et nénnt) du petit 
vir•illard qui \'OUS a précédt) et qui rut, lui aussi, Sainteté, 
\foj<>lé, Grandeur, Lumierc ... Il y ovaH sept ans qu 11 
:nait assumé le !ardcJU que \0111 094umàtes hier. Sept 
•m. une fraction s1 minime du trmps. surtout du temps 
de- ,.,~illanl~ - ou à peu prh 'ieillard~ - et formid&ble 
u t l'ironie de tant ck gloire ~ur de 11 prkaire, èpao!Es. .. 

\'eni~e au~si ne \Oulait pour chi·h que des hommes trè;, 
près de la tombe. et n:111i~ ne ra ptut~tre pas si ex
prcsstmenl "oulu. m1is '" mtnilf dHm1ti,·t1Mnt "ers ce 
mfme choix ... 

Etre pape à Tingt ans! .hoir de longs t5poirs et de 
\a>tr·~ f"'OSées, voilé qui ..erail ~hl,..ui•,anl ! Conte\'oir de 
lungs desseins et les mener p11iemm1 nt à leur terme sans 
<elle hà~ fébrile de ceux qui ne compt~nt pas trop sur 
lu soki l de demain ou san~ lrur ihlcourugcment sceptique ! 

Mois, soudain, au. tord de ln vie, foire une ascension si 
l1ru•quc qu'on en doit ~tra c .. oulU6 - car, enfin, Saint· 
l'èn', on oous dit que, en Ill 14, voos Hiei protncolaire: 
à peu près le grade de \Jgr l\e( •UI - " trou ter au som· 
met du monde, apprendre du jour au lendtmain, par tou<1 
lts journauX" du monde. qu'on 1 toute• lt~ qualité! imagi· 
nable<. qu'on pratique toutd I~ terlu• tl qu'on parle 
toutes les laogu~. tl ain•i ro•nrilleusement ~uipë, ;a
voir qu·on n'au~ p:!" le temps d'ulllm r ctt équipement! ... 

Cl'rl~•. c'e;;t un~ con•olat1on do se dire qu'on n'~t qu• 
l'anneau d'une ch.11lne. la unllntllc d'un moment qui 
tran~m<t un mot d'urdr•. cl, fi 11101t 1, ,fétre le i;aranl m<>-
111rn1ene d'oM cono1g1..i 1mmortdh-. mai, 11 n'e~t peut
r-tr~ pas besoin d'Nrc Jiapc, 11 suffirait d'être homme 
d'oqu1po ou gardien de I~ pnrx. Il •uflirnit peut-ëlre d'être 
une pierre rlans un mur. 

On voudrait pourtant, sons y mcllre trop de révérence, 
m~me en ne se dê1·ohant au~ 11lni1anwrics traditioooclles 
qu'a prov<iquées la papou!~. exprimt'r le souhait que cette 
..tonnante force morale de llorne n~ soit pn• perdue pow· 
1011• ceu< qui ne sui\cnt pa~ le dot!mC strict ou qui, sans 
nucun dogme. ont une consc .. nce tl lui o~issent. 

Il y eut un temps ou le carcl1n1I \lerder fut un guide 
mlme pour ltS inrroianl•. 
~nd-il d'un homme, Tr. ~ Saint Nre, d'un homme 

q111 il •olre Pou\01r. Je d~tcnninrr ctla rtndant son brd 
pas.-age >W' la chaire de l'iarn 1 
!'ouhait peul~tn illu!<lire 't qu'c.n formule machinal.,. 

lll(nt n pétrissant un P" '·' pain P. P. 

ftAllUQUf DANS U.I \lllHll 

OU •SUNLIGHT SAVON ' 

~ux 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉL .. CAT. 
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Le coup de théltre 

/;ol!l teriuom, il r a huai jour•, que u une nou•clle 
dtlllJ de de roursu11cs conltt lt! ~pptt ~man11t du pro· 
curtUr g n rai, nou' n 'tn suions ro,,· ltoonM. \ u5.91 11 
nou,ellt ~l11anl, mardi, 6 raud1tncc, ne noul a-t-elle 
pu oulrrmeul 1urpr1s - dl5ons-le lroi•J"m~111. 

l.ts 1'lifi19no1111 les c11ren1 beau j<;u 111m11I ltt a•c>cal•, 
sorl3nl J11 obmet 1111 lt• pr···1d1·11l leur 1n Jal lait la petite 
com11111111r8llo11 olu prornr1ur i:•·nfral, rrnllè11·nt dons Ir 
prêh>iic. Il' ,\11·\11111111· flr.1u11 !Mnbloi1 tl'émotilll1; Il• Rrn· 
km co111but 1111 11011 •I• rata•lfll(1h1•; \J• TbnmM Oroun 
A\'lllt l'air dt ùn rrnwttrc à IJ1eu; I• ma&•jllt de Il' Dr~ 
Crei.•11nni~ru fe uc111011 rlc riJr~ imprè•ue~. Du cM~ des 
dth·Jldcurs: 1101111, lnoml'hateur du jour tl rie la •·eille. 
narl rtine 6 conlenrr une 101e ju\lrule: la ph)1ionomit 
d'Alis l'111iu1cr d1uit à I~ lou I~ aa111lacllon du dfüo-
6tur qui 1011 100 procèi tourner au ~ré de su 1"1PUl et la 
d~om1'nue de l'uoal dtbutant qui, drpui1 un mois, pr'
r ne ~on 1Ra1re, qui s'autnd ltzitimEmtot • la coo·~
cra\Joa qu'u~ 1.onnt plaidoirie peut apporln' dam un 
pareil procb tt qui, pour emplo~er la 1mruool gic dt 
li. lltnktn, ~•oit bru!qutmtnl cou~r la chique: .Il' llrn· 
crhitq, nt poufant te dèc1dtr • remettre ~on clairon dan' 
eon tlua dl! uri;c noire, tn tirait rapidement qurlqurs 
an~ ~daunu t!, taod1• que et i;rand dér{nd{ur d'an· 

Aou1llu de [1 snNÙ. a•ail le aourire intlf•bl<mtnt l\\~O· 
1e:1r qui fü·urH k• lèuu désabusée• 1u1 hturH de rigo
lade, le gra\ c Janson, 11r~occupé il'~\lltr l'in50ltnce dans 
~ triomphe, r~flt'chissanl aui mot• m~11r~ cl dH1oiuls 
qu'il f;illa1t dire - tl qu'il dit lori bien. 

Le • uh.t11u1 Oom• n'è1a1t pu le 1r.oin1 tmu; ptle et 
blcnd, 11 lut d'une •oh ounce les pthlo papirrt qui conte
oaitnl sa ptn!~e el celle du procureur; cbarun ~ d1!1Îl 
que ce garçon-là de-au ftre mo1n.' u tf que l('I a•OC•l• dt 
ce que lui k h1p~t l'occu1on de parltr plusieuri bcurH 
duranl de\Dnt la nauoo attcnll•e • • 

Q.Jant IU\ jourualÏSlt', .squint~! par le COnCOUrt dt 
tach)ll'raph1e auquel il• k livraient dtpuas un moi~. ils 
3\81tnt l'air d'i-"olael'f i qui l'on • irot d'annoncrr que 
les 'a•wnc·• .mnudl•·• sont &\anc~'" d'un lion mois .. • 

Studebaker Six 

\'oulu-•011• ncl11 lr1 11n~ \'01lure fronumiqui', ~ix nlin
d•t•, 11lo1r1r11•e, oouple. iclialomcnt •ufptn1lu1', tl 'ei1Jue 
à un pti1 non alldn1 jusqu'~ et jour? .\drtj•ti \uUS 
!'.!~. rue Ttn llotcb, au f.ara;c Studd.ahr. 

M. Jup&r et !'Entente franc:o-bel1e 

On nou• di! : ~ Il '91 ~ <11 à lait 1n1 1•~ d'attriooer • 
ll. Jaspar unt bo<lllh~ qutleooque t l'tgard d~ la Francf, 
Sa politique et une peohuque ~lge: il •tul que notre 
pars ne soit a la remorque d'aucune pui,unce: ce o'etl 
pa; là de la francophobie. Loin d'ttrt fnncopbo~. li. Ja<
rar nt désire rito tant que mettrt lin à le ltn,ion ê<On<>
mique qui eii!te entre I~ deu~ pll' fi arr"tr A unr 
entente.• 

~ous 'foulom lt croir~; mais il apparait Li~o qu'il n'a 
pas la manière. Ca~an1, à dtjeuner, Ion. Je son danier 
'fOyage à Paris, O\eC un m1na!tre franç1is, il lui d11 bru5· 
quemenl: 

& Sa.-ez-îou; que si \OU• ne \OUJ Jkidtt pu 6 abai•i.tr 
lt! tarifs douanier• qui nous Etranglent, nous pourri<>n• 
bien dénoncer l'accord militaire 1 

- f.s!-tt un ultimatum 1 • lit l'autrt rn rianl. 
On sent q~ le mot d'ordrr, en France, est de ne jam1i• 

!e r~cber quand Y. Ja•rar fe Uche. 
Birn entendu, nolrt ministre d'" aDain:! etrangè1's 

ae songeait oullrment à meure 1a m•nace a e1kut1on : 
ce serait trop absurde. Il •oulail simplement faire enh·n· 
drc au gou\'ernement fran~ai• qu'il saurait le tontraindrr 
à. ~user : c'était de la diploma11e. 

Etait-ce de Io bonne cliplomnll~? 
~ attaques brusquk>s n\u$sissa1cnt soul'ent â l\•xtd· 

lent avocat qu'était M. Ja~par avant M dP\'cnir ministn•: il 
est douteuJ< qu'rlles r~u~.•i~·~n l avec 11nc grande pui~~onre 
dont oo met, depui~ qudqur kmp~, la lnnganirnllê ~ uni• 
rude épreuH. 

La France lient Ll>auroup A l'am1llè btlze ; li. Poinraré 
a toujours ' eille at•~ un soin par1icuhcr • la prlpartr et 
à la maintenir, mais, toul de mlm•, si lt• 01aladreHe• 
des gou'fcrnanu armaient i crétr un 'entable refroidi~ 
;ement. qui aurau le plu. t ca toulfm 1 E~t-<e la Fran«. 
qui se suffit t cHem~me. ou la Bdg1que, qua Tit d'npor· 
lat ions et d'imp<>rbtaons? Et la c(lntcntion militaire? Elle 
est aTanlageu..~ pour 11 France, mai• pour la lklgiquc 
aus!Î ! 

Concourt de bêtiae 

Quand on "oit l'impui• ancc det i::ou.ernements o rl'
mettre de l'ordre dan• le monde ; quand on e•l ttmo1n dt 
la médiocrité. de l'ignorance, de la •ri<atilit~ de la 1·lurar1 
de Ce! polnicicn•, qui \t11lent •e l4ire prrndre pour dt• 
hommes d'Elat ; quand on conalate ltgot,me et l'tl.nlit<t~ 
de nie de la grande iodu!lrie et de la haute linan" inttr· 
oationale, on se dit qut let 1p4trt! dt la rl•o!ulloo o'onl 
~s tout à fait tort: I~ clau.tt diritr•nt(', •bourgcoi,t!•, 
comme disent Ifs r~\olutionna1rn, a'abindonnrnl : ellf! 
"D'ont plus nî ~~it, ai uprat politique; leur d•;hYtioo 
r. le camp! 

Mais les au tr~ En Runit, ils ont triompM: r~ fui 
le triomphe de la beli,e, de la m1<~re el de la bru1ah1•. 
Et \'Oyez ceux d'ici. Suivtt le mou\rm~nl rhol11tionnair,•: 
ce ne sont qut> sots b"1·ord.n~r~. 1 Ho lité~ soun1Qi•C> !'I 
"aines p~lobres. Lo Bourit<'U"ll' m;111q11<' d'hur11mcs. M~ 1· 
où sont les hommo•' 111• la 1·~\'0hll1on? Cad11n 'I Jnc1111c 
molle? llonmou'"'au? C't•l â crnrr M ria·~. ""' ''·u l• 
qui aient quelque allun· "ni le~ Jiu••<'!: l><·ninc, TrolzL1. 
\lais ils sont cou1crts .te 5aug. Eu n·nt~. on dirau qu'un 
assiste à un 1~ritable concoura tic !><!use. Où ,.,_lu. Sau 
•eur du monde, Axiome, Rchg100 c.u Prince Je.• homm<t ' 



Schéma 

Voici un petit ~chéma des relations actuelles entre di-
1·ers pays amis et alliés : 

La France dit a l'Angleterre : « Nous avons de grand& 
intérêts solidaires; nous dt''ons nous entendre. lilais il 
faut que celle cntenle soit conclue sur un Jlied d'égalité 
parfaite : la l'ra,n<:e ne pourràit accepter d'être à la re
morque de la G~nde-Bre.tagot. » 

La Belgique dit à la France : " Nous al'ons des inléréls 
solidairœ : nous dEvons nous entendre; mais il laut que 
cette entente Eoit conclue sur un pied d'égalité parfaite. 
Plll! de \'3S$alilé, pas de portugolltotion. » 

Le Luxembourg dit o la Belgique : « Notre entente est 
conclue. Notre sort est lié au vôtre. C'est parfait: mais 
ne touchez pas â notre souveraineté, à notre indépendance. 
Ou, saos cela ... a 

De quoi il résulte que la polilique est au moins autant 
une question d'intérêt qu'une question d'amour-propre ... 

La Willy1-Knight 20 HP. 4 cyl. S. S. 

re;ite inégalt!e par la puissance de son moteur :et le 
moelleux de sa suspension. Garantie: ~ ans. 

Agents pour le Brabant: !I. Nolcrman et C°. Tél.i00.46. 

Ici s'arréta l'inva1ion 

Le Touring Club a eu l'excellenle idée de planter des 
born.1$ commémoratives là où s'arrêta l'invasion alk
manôe. Voici la notice qui met nos lecteul'S au courant: 

.on comprendra ••oc plaiBir que lrèo ruccellenta .ont 1 .. pre· 
nuers r~ult:>t. de la •o08Cript.ioo ou••m par le Touring.Clob, 
en VllO do JAionner sur Io •ol Mtge 1.. regions qui ~reot 
\"Îorge1s'" de l'occupation ennemie. On a recuilll, ju.aqu'à pre&ent, 
plwi de 12,000 Irance. L'id6e généren."" qu'avait eu le Toonng· 
Clob do Fran.., de plaœr d .. born .. , do la mer du Nord à la 
Sui...,, à l'inkrsectiou d .. grand'routea avec Io ligne de front 
- à l 'effet do aituer ainsi exactement pour les génération• fu. 
tur .. la glàbe Mroique d'oà partit l'offensive libératrice - de
vait évidemment être comprise par les Belg ... C'6tait, d'ail
leun, on quelque eorl<I m•gn.iner par du témoins do granit la 
gardo eaer6e quo noa eoldat. montèrent quatre an• durant dana 
lee boou de l'Yser, faï.ant front contre un ennell>i inliniment 
•up<!rieur par Je nombre. 

D'aucuns, en eooscriva.r.it, y ont \Y\J une façon d'bonore:r lo 
mM>oire de ceiu qui tombèrent le long do œtt<> ligne fameuse, 
tandis qno d'aotl'èo en~oy•ient leur obole en souvenir dea heurt!O 
terriblee qu•i.ts y avaient- vécues. Lo. souscription reste ouvert .• , 
le T. O. 8. dev-.nt, poa.r mener à bien tes vastes projete, r6unir 
au moina 76,000 francs. Il convient. donc que tont. le monde 
donne """•ut oes moyens. C'..t. en b~~ficiant do concoure de 
tons que le Touring Clnb de Belgique p0arra poeer le long cha
pelet de hautes bornH qn.i marqaaront dans la plaine flamande 
l'oudroi~ dMormaia fameu.x où la petit<> ann6e belge cfü •O co
JONe leutoo : c lei, tu no J>48eOr&s pas! • 

Pourquoi Pas? insiste énergiquement auprt8 de se1 lec
teurs pour qu'ils envoient leur souscription au Touring 
Club. 

??? 
TAVERNE ROYA.LE. 23, Galerie du Roi, BRUXELLES 

Téléph. llr. ?690 
Service de Traileur. 

Tous plats chauds ou lroids sur commande. 
Foie Gras Feyel - Caviar - Thé de Chine 

Porto - Champagne, Vins, etc. 
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T oujoun Elle 

Sans doute. il n'est pas trop tard pour parler encore 
d'elle - de la com~sse Mathieu de Noailles. 

La réception de la poètesse apporfa â noire académie 
une consécration mondaine qui lui manquai t encore. 
Quelle belle chambrée adstocrnt ique il nous fut donné de 
contempler ce jour-lâ, et comment rendre jamais, par la 
plume, l'aecompagnement discret que lirent, au diseoura 
de la eomtesse. le bruiSllement tle1 soies et te murmure 
des propoi ! Quel aimable étonnemrnl chez nos grandes 
damPs d'apprendre, à celle occasion. que Verlaine l!cri
rit des vers dans un « châtPau » de Belgique. Lequel de 
leurs cousins - elles ne parl'enafont pae ~ se le rappe
ler - avait eu la bonne fortune de recevoir chet lui le 
pauvre Lélian? Vrairneot. pour celle cour de anobineuea 
que Mme de Noailles ~vait at11rée1 autour d'elle, elle mé
riterait d'~lre baptisée «. Noailles au gratin -.. 

Mais laissons ce mot trop facile pour rapporter encore 
quelques échos de la mémorable séance a<'8démique. 

D'aucuns 1•euknf e~'J)liquer p3r la loi des contrastes l'en
thousiasme provoqué par le dis~ours de la muse fran· 
ço-romaine : mais c'est là mechancetc gratuite vis-à-vis 
de M. Wilmolle. 

Leura admirations 

Pour Pierre Nothomb, Mme de Noailtes fui l'alouelle 
qui ne se pose â terre un instant que pour reprendre un 
vol plus aigu, un chant plus élel'é. 

M. Grégoire, lui, cet homme grave qui connail vingl
six langues et la politique du monde, tremblait encore 
quarre heures après le discours, comme la feuille du 
peuplier. Pounu que l.t FlamLeau n'en ait pas vacillé .... 

Quant à M. Henri Davignon, il ne pul se retenir de té
moigner â la récipiendaire la profqnde admiration qu'il 
ressentait. · 

« Madame, lui dit-il, 1•ous avez réussi un miracle! Le 
Belge, qui est rélractaire aux grands tran~ports de !'Ame, 
vous l'avez soulevé au-dessus de lwi-même; 1•ous l'avez 
hissé â ce slade de lyrisme dyoni$iaque, lequel est v6fre 
si naturellement: el ce lul tel, imaginez-vous. qu'en sor
tant du Pa fois des Ac~démifs. des gens s'rmbras~aient. qui 
ne s'êlaient jamais 1•us ! Moi qui vous parle, j'ai été 
accolé par un trardien de la paix ... 

- Cher monsieur, lui lut-il répondu, vous êtes trop 
aimable, en vérité ; mais. de gnlce. si 1·ous voulez qu'on 
vous croie, dites que c'était un garM ville. 11 

Il o'y e rien à ojouler è ce joli mot. 
??? 

Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassart. E/V.Tél. B.153.9~. 

Lea mots 

- Saviez-vous que le père d'Arhille Ralti. désormais 
pape Pie Xl. avait épousé une demo1selle Chon? 

- Un nom prédestiné, rn eltet ..• 
11? 

A l'•udienee du proeè~ Coppée oil rut ennoncée la re
prise des poursuites : 

« M. Renkin a"ait pourtant déclaré que le document 
nouveau n'~lait qu'une rhique de tabac. 

- JI esl tlur, quand on a ain~i parlé de chique de ta
bac, d'~tre obligé d'avaler la sienne ... >> 

??? 
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- Ce li. Cornc1tc, très pistonnt par Kamiel Du,sman~. 
el qui pr~tPnd à la direction des beaux-arts, ~avez-,·01n 
comment on le ~obriqueUe ? 

- Comeltc--6-pislon, cela s'indjque ... 
??? 

- 5<.HM·ou5 comment on appelait le pape, quand, k~ 
lier, 11 '''ail la joue en Deur? 

-1?? 
- Le ralli rose ... 

??? 
C.oOlet-moi ! Je m'appelfe « L' Exqui•& ». 
(Conril11re \lnussion, Flacon llerméliq11e.) 

Quatrain pontifical 

C'm 1~ silence au Yatican, 
De le Silline à la porte de bronu. 
Tout dort d'un ~ommeil bienlai~ant : 
l'lul bruit Le Pape pionce' 

Lea 1a•on1 Bertin sont pa.rf!Lita 

Pour les gena grippés 

Ln petit jeu que Ume d'bel propose aux gen~ grippé! : 
trou,·er d~ noms de rues. de place~. etc., contrastant 
aiec ln mentolit~ ou le physique de œ11x ou celles qui 
l'habitent. Exemples : 

Un b~ofün : Rue de la Culture. 
Une n~gre«e : Rue Blanche. 
Une naine : Rue l/oul1: ou Rue de Io Perchf. 
Un jcunt homme chau,·e : Avenue de la Toiion âOr. 
l'n ba,·ard : Rue dr .•. la F'trme. 
Cn~ f•mme distingu~e: Rue d" la Communr. 
lin charbonnier: Rue 1.-8. Ueunier. 
l'ne pelile lrmme 5''eile: Riu d~ Io Crout-Tour. 
l'n qui • ~·en fait • : Rue Sllll.f-Souci. 
Un goujal ; Rut du Grntühomme. 
t'n rn)OU : Rut de la Rtgence. 
Une famille nombreuse : Rue d'Une Per$Onne. 
Un mieog>nC: n11e du Co11fédtrts. 
Une vira~o : Impasse Perle cf Amour. 
Un m~cr~onl : Rue des C11ltes. 
Un « M'o~·lu vu? 11 : Rue de la Violette. 
Une poulr de luxe : Rue du B~gui11age. 
l'.n milrux: Ai·rnut Bel-.1ir. 
Un qui a toujours le temps: Rue de la Prrur. 
Une caillcltc: Rut dt la Glacière. 
Un homme chétif : Rue du fort. 
Et tous lu llOl'hes : Rlle de la l'ictoire ! 
Si ta peut soulager quelques gripp~ ... 

H.iatoire anglaiae 

t\otre ami André Lambilliolle nous raconle: 
Un jeune l,ondonien était la terreur de IOU• ~~~ ami', 

par ln s~r~nih! con\'aincue a\•ec laquelle il romnwttaîl 
le~ galles les plus irréparables. Pereonne ne S-O ha•ordoat 
à l'inviter, par ptur de ses extériorisations trop malen
contreuses. 

~tais voilà qu'un malin, déambulant tians Poll-~1411, il 
rtncontre son vieil ami Jim, la mine ~tonnmmenl sou
riante: « Mon cher. lui dit ce dernier, jr suis charmé de 
,.~us \·oir, m•îs peiné de la triste figure que vous me 
faites. 11 

- C'!'Sl que je \·i~ l1i1·n seul, mon pau'Til Jim. 
- Comnienl, ~ul! r.•prit dfecluMHment Jiru. Yei,, 

m~n pautre ami, la >Olilude \:l \ OU' faire perdre \ "05 

bl'lles couleurs el, pour rompre awc \'O• habitudes, vou~ 
allez ,·enir diner avec moi, mercredi soir. Je \'OU! ferai 
faire la connaissanre de mon amie. Mais. surtout, soyet 
prudrnt. el pas trop bnçarJ, hein! Je comple sur votre 
discrl>tion. A mercredi! 

Notre gentlem3n orme â l'heure lixk Jîm lait les pré
sentations. Pendant le dlnrr, tout se pa~e très bien. Mais, 
vrai ment, l'amie ~e Jim t'~l fort jolie. El, lo~que la ca
rafe de Porlo eu l fait Ir tour de la t~ble, l'invité éprouva 
le besoin M montrer son ~loqoence. Jim. qui s'étail ab
~rnlf ouelq11Ps mimtle~ pnur '" munir de rÏl<'.3res et rle 
ci~arelles. enlendi l. en revenant, un bruil de portes vio
lemment N'ferm~e< • I rroi~a •on amie, rou1re et lurieuse. 
dans l'eSl'aliH. l'ne \3C'lle t•rrrur ~·empare de lui; il des
cend quatre à qu3lre nu ~alon. où il trouve son ami 
rherlu•: 

- Weil. mv hm·. que lui aHM·ous en<-ore raconté? 
- Je ne •ais, mon 'iPU"< Jim, qurlfp folie vient de la 

prendre. Vou5 me ,.o,·ez romplèltment ahuri ... 
- Dites loujour~. d" quoi parliPM·ous tous deu"<? 
- Eb birn. nnu• pulion' 111111 innncrmm•nt tle no! 

poid• re•perti!s r i clfo me confiai! bien grnliment : • Je 
r~~e exarlrmrnl 107 ltvrr• whrn 1 am rrod~1 f<>r « g1rm pf 
Qunnd je lui dis. fort •implrmrn t. rn contemrlant son ioti 
,·isa2r. >i frais. ri 11111lr •a i•llnP (IPr<on ne. \'i\'e el souple : 
« Oh! lucky Jim! n C'e•t nlor• qu'cllr est partie furiruse, 
rn <laquanl la porte .... 

Calculez donc 
ce que ~ut notrt Irene dans les pa)-, qui .produisen.t. .. 
Et vous viendl't'z à la Jnpv. la marhine à écnrt lrança1~e. 
Drmanrlf'l r~f~r•n<•• à r.. r.. .\lw-11. 62. Montagne 8UT 
Herbes Potagères. Tél . B. t 15. 73. 

Bébés fou1Tés et veau naturel 

On '"a parfois fort, (1 Nhcllr.s ... depuis la tombola du 
Carillon ... 

J'ouvre l'Jrmon<tk du l'roi.~ Ar/ots, pour 1922 .récem
menl édi té, par un 11roupe de patoisants. Il y a dans celte 
brochure. encadrant Ir lr1tr, detl pogrs clc réclames. ré· 
dîllées les unes en wallon, le• aulres en français . Parmi 
ces dernières, il en eM une qui rrrommande la marrhan· 
dise d'une grande mai~on de chau~surEs de l'endroit. 
L'atlention esl allir~e for un 

Cbolx tout sptdat po01 tnlantJ tt btb&. 
lourr& tl aoo loarr&. 

Quand cellt> nou,·rlle 'iendra aux oreilles des bolche
,·isle• anthropophage~! 

Plus loin : 
Ses articles pour Ecoll<tt (811tlltS tl gar~u11tt1), •• tmptl· 

got., •n na oa1ortl da P•>•· ta bo .. ull dt toa1 pr<111ltr 
chois, d'uu <b•UU••I tl d'une s•Udlll lncomvanblt .. 

Le ''eau naturel, en r•ll~ arr.ure. r.'e5l le marchand. 011, 
du mQios, il doit compkr. pitllut •c' a<\i·endants, quPl•1uc 
vache espagnole. 

??? 
L'Alberlum, c'est l'nmi qui jamai! ne ' 'OUS leurre; 
Vous qui sourirez. nrcourei-y, e<1r il gu~rit; 
\'ous qui pleurer, orcourrr-y. car on y rit ; 
Vous qui riez, accourc1-y, car on y pleure. 

A. D. 



Lee à-peu-prè1 de la 1emaine 

La Conforence de Gtln~s : /,a Bévue dts deux mondes. 
f,e ministre des scienc~s el arts : 1'011t6mas. 
Les spectacles du Parc : les pitces d dénurmtmt intégral. 
I.e c~s de ln Yougo-Slavie : la petite tmtonle. 
Le Congrè.; des l'abricanls de Bougies :fo Cire-Conjt

rrnrt. 
La journée de huit heures : U11 coup de canif dans le 

co111ra1 social. 

Un événement mondain 

L'ou\·erture du tea-room du Sa\'O)"·Club, dans les nou
veaux locau~ des Mille Colonnes, complèlemenl transfor
més, aUJ·a lieu entre le 20 cl le 25 lévrier. Ce l<!a-room 
sera résen·é â la clientèle habituelle du Restaurant Savoy 
el il foudra une carie sp~ciale pour y étre admis. La di
rection a engagé le fameux jazz-band de Co,-don Stretton, 
qui fit courir, celle saison, tout Paris et que l'on aura la 
rare aubaine d'enlcndre pour la première lois il Bruxelles. 

li nous revient qu'à l'occasion de cette sensationnelle 
ouverture, un grand gala de charité serait organisê l!U 
bi!nélict de la plus méritante et la plus populoir(} des 
rouvres pl1ilanthropiques. 

Propos de tram 

Sur la plateforme bondée (l'un <t 15 >l. les voyageurs, 
muets ~t résignés. vérifient les limiles de la compressi
bililé humaine. A l'arrêt de la Porte de rlamur, un voya
geur se lè,·e, à l'intérieur, pour descendre. Il est énorme, 
son ventre le précède à deux pas. Sur la plateforme, on 
se regarde, consterné, à l'approche de cette masse. El 
une petite darne. gentiment, s'adressant à ce ventre: 

.llonsieur, est-ce que \"OUS ne pourriez pas descendre 
en deux lois? » 

Pour le soir 

Le plus grand rhqi~ de tuniques perlées, de ceintures 
de jais, de fleurs el de rubans. !!oison Vandeputte, 26, rue 
$3int-Jean. 

Comme Haroun al Raschid 

La scène se passe dans un pctit restaurant du quanier 
rles nballoirs, ré1>uté pour ses steaks grillés el ses choesels 
tit'lMables. 

Sur les murs, autour du comptoir, partout, on ne voit 
IJllc des placards protestant con tre la loi Vandervelde, des 
arriches inl'itant l~s débitants de boisson& alcooliques à 
no pas se laisser faire béné,·ol~ment: l'image a ~té mise 
au ~·ire de la grande cauS<= et les clients 0ourient au 
•pectar l•• des inquisitions saugrenues d~s agents du fisc, 
que lij dessinateur du chromo a imaginées naïvemtnt. 

C'e~t l'heure du rlfner el la salle est remplie. Un de 
11~ ami~ pénètre dans le sanctuaire de la Bonne Chère et 
de la Oil'e Bouteille, el après s'être amusé ~ parcourir des 
)~ux lous les appels à l'opposition con11·e les mesures de 
rigueur frappant les cabaretiers. parvient Il trouver une 
table libre. 

Il s'illstalle, lait son choix $Ur 16 men\1, idenlilie le 
1·1e1Lx bourgogne que lui avait retommandê un des fami
liers du lieu et s'apprête à attaquer les hors d'œu1•re 
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quand, de stupéfaction, sa fourchette lui tombe de la 
main. Dans un coin, sarourant les délices de l'incognito 
pour quelques instants, et trouvant d'agréables compen
sations aux soucis du Pouvoir, Emile d.lne tronquillemcn!, 
saos se pr~occuper le moins du monde de ses voisins, qui 
nl l'ont d'ailleurs pas, jusqu'à ce moment, reconnu. 

Notre ami appelle le garçon. 
« Dites-moi, connaissez-vous ce monsieur là-bas, à la 

dernièr~ table? 
- Non, je crois bien que c'est la première fois qu'il 

vient ici ... 
- Eh bien ! vous pouvez k foire savoir à votre patron : 

s'il ''eut protester contre la loi Vandervelde, il ne pou.r
rail tro\l\•er personne qui puisse mieux lui expliquer les 
raisons supèrieurcs qui ont motivé I~ vole de celle loi ... 
C'est ... lui-même ... >l 

Et notre ami glissa, fi l'oreille du garçon, le nom du 
dineur anonvme. 

Mais faut-il supposer que le patron du restaurant ne 
se sentait pas en forme pour allaquer de face le tribun, 
ou bien qu'il redoutait d'être la \•icJ imc d'une douce 
zwanze? 

Quoi qu'il en soit, l'éminent homme d'Etat put achever 
son repas en toute sérurité et gagner la porte en se féli
citant, sans doute, fa petto, de oe pas avoir eu (! craindre 
uo admirateur indiscret. 

La Buick 4 et 6 cylindres 

Lorsque vous achetez des chaussures, vous en essayez 
plusieurs paires pour trouver la meilleure. En achetant 
une voilure, laitoo de même et essayez d.ix marques répu
tées, dont la Buick. Votre préférence sera vite établie. 

Un auteur difficile 

André Gide passe encore auprès de certaines gens pour 
un auteur difficile. Mais il est impossible, à quiconque se 
pique de littérature, d'ignorer l'auteur de la Pdte étroite 
cl de l'immoraliste. 

Aucune œuvre ne reflète avec plus d'éclat el de relier 
l'inquiétude et le trouble moral où noua vivons : aucun 
n'a eu plus d'inOucnce profonde. au moins sur certaine 
famille d'esprit. Que ceux qui ne le connaissent pas se 
procurent donc l'excellente anthologie qui vient de p_a· 
raltre aux éditions de la Nouvelle Revue {ra11çaise. 

Ce sont des morceaUJC choisis par l'auteur lui·m~me. Il 
y a mis les passages essentiels de Ja plupart de ses œu
res El l'on y trouve notamment quelques fragments des 
cahiers d'André Walter, livre exquis, mais introuvable; 
plus quelqu~ « inédits » très pré.<lieux. Ce n'est pas l'au
teur « difficile >J qui apparaîl aux yeux du lecteur de ces 
morceaux choisis. C'c~t un des écrivains les plus exquis. 
les plus libres et les plus purs de la langue française. 

??? 
Coufilure « L'Exquise. >>. 
Le Régal du dessert. 

Tendre rouerie 
Désœuvré, quelque peu inquiétant, ce jeune homme a, 

sans con1rerlil, du << ch ic l> et de l'allure. Dans le monde 
spécial de snobs et de théâtreux où il aime fréquenter, l'on 
manque généralement de charité, mais sans doute pu tout 
à lait de clairvoyance. C'est peut-être pour cela qu'on al· 
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1ribue A ~ 1-~-n dont 11 se plait a m•l!r en ultur 1~ 
chumt! plullqutt de •a pt~vnnt, de• raisons - di~ons· 
le lroidr111tnl - par trop intuu·-!e~. 

l."1ulre 1our, à lhrurr de l'ap~rilil, dacs uu cal6 le Il 
rortc de ~amur. 11 prom<:ll3il Jr lable ~ tablt ~on SOU· 
rirt discret de charmeur et l'tlt.;anre cintrl:e de Jon b1111r. 

t'nc Jtlme, toute jeun~ d mtnue attriceue. ne put •'rm
J>fd1'1 1l'uprimer <00 admiratinn. 

• 0•1•I jnli ~arron !. • 
\lors, drs lhrrs 3mu•k~ de i<a )..,not >oi1rn~, iailli· 

rtnl, cl•irs fi ironiques. s mot1: 
c l'o joli gar~on oui, wai un birn • iloin monsieur. • 

':>? ? 

't \11\0~ A. OP DE BEECK, Sodf l6 ano111111(1 
rhau •e d'lr•ll .. •. i3, Tél B. 339ï 

/liminag,m•nt1: Hllr, prn~·nc~. ~!ranger. 
r.artlc•mtllbln - Tra1up'lrts por euro1. 
S411• dt wttu: Arhal ri 1·enlt de tout mobilit·r. 

Hiatoire écouaÎHJ 

t 11: u • .n "ll~g11ture dans un \11· 
lat"c d• n:co1't, rtne0nlre lt pa~leur de l'tndroit, dans 
lrqurl il rtc0nnall un anci•n camarade Jr coll~ge. I> 
d18nt eccli'iiutique tsl accompal!Tlê de fa ftniroe tt ,ft 
''"" enfant•. On s'arrêtt, oo cou•r, on rait un bout ile 
chtnun rn•,.mblc. A un moment donn~. le citadin, rnnn
ll'artl 1~ onrr pnran1' qui ,·ont 1lcvant, rn tuyout d'orgt11'. 
1lit tn ril(olanl au pn•leur: 

• F.l r'•·•t tout ce que \·ou• O\ez 1 • 
Y~i• 1~ olumint, lrh •~ritu\ tl cMl'i.J .. nlid: 
• l'ion, mai•. •ou• U\tz. nous ne lt- •ortor.• jamai, 

lou• 1n•Mllhle lt m~m,. ' r ·-,n If, -.:en- pou1Tu~11t 
croire q~t. nu rcmme t rr •i, ni u• ne fai~ll! que ta • • 

??? 
n~taarnt Rlrh• llea , 28, rue de l'l:•~que 

St. cuisine aoicnie, 1ee vina 6at. 
B~et !Toid aproe tM &tre1. 

c Boche > 

La premi·~rt l'dition du Tram tlt 8 h. !~ date ,1, 1~!11 
tt il ' 1ui1 lon2t<mp•, b ctlle froqut. ai:~ le •obr111w 
~rli 1•ar Courlrline liait d'u~ai:e rourllnl à Paris. 

Il !tut rourtant remarqutr qur l'injure 1t~te I!• h1rhe• 
l1nclw 6 C:roqu•l>ol • ..-1 in•pirée p•r l~ parra:te -tupi.lit. 
t!t rt militaire. tran~percé par l'a1·eru. 

Or. on 1rou1·e. à cc sujd. ,fan• un petit OU\'rDl(P, ou·•i 
rari 11u'inler,. .. ant. •int etpliration pré<'i•e. qui ·~n1hlt, 
JUfqu'6 rlu~ ample inform~. "~10Îr donné 1'1>•1ain• .Je 
Cfll~ nprr«Îon, aujourd'hui m<'ndia!P. n •a~it du Dit· 
tionnairf dr la l..angri~ rrrrr Typogrophiqvr, par E~;:ln11 
lloutmy, corrt<'.ltur d'impnmtne. admirabltmtnt comro
!~ rt imprim~ à Pari! en l 'i~. par l•idort Li•eus. 

lt li•. ra~e &:i: 
B-.ba (tic• d•), 1. 1 Tttr •'•boit Ce tume .. , opkhlo.,.nl 

1orpli~n# ••• llolgN •t aux Alt.m1nd•. parce qu'il1 comp1'nn.nL 
~-,.• diffi<'ilf'mt'nt. dit-.on, ltt e~pliOilltiM do mttt•nr tn 1.t·:,, 
•oit l rou•• du manque do vh-or!t~ lnl•llt..tuollo, ooit A c<rn•• 
de la <onn•l•,.nro imp.r!.ilt• q1i'll1 ont de la l•n~uo lr>n9'Ü•• 
•I de Tour lmp.>nfonn.ablr iln'Ol'lln .. de 1-.r1?0t tn><>J«r•hlqoe 

TI "' trê• h11mlliant roor notre 1mour-proprt n•tional 
Jr il••oir porla~~r ~in>i 811.'<' no< aimabl..,. voi<in9 d'oull't'
Rhin du • lauriers • a~i ptu ennobli•nn1•, mai.! la 
•uil6 aunt tout. 

Le lapin diminue 

Qui r.•~riil • que famau charmante ltmmc. oubliant 
IC'> pics dQu""' promrs.(tt et I~ plU! •o!tncrl• tngage
men~. ne lui a poù de lapin' (1) 

lleureu!ement que cela •• finir, gr1ce à la ~olhcituJ, 
de nos l~g1$lateur•. 

Xous li!On•, en dfcl, dan, l'expo~é ·Ir~ motif• d'uae 
proposition d~ loi, Mpo•~e r.ar li. \'10 Dm11tl, J~putè 
flamiagant de 9ruVlll'! (document parltm~ntaira n. -4i!, 
page 16): 

Le mmbre d .. IAriru • dimiaai dUl& ttrtainN l<&iOlll, dt· 
pdl la .,,,.,.. •I l'-opadon. Cel~ am41iorallM o'e.4 po11~t 
P"" gWrale l:? l• 1e1 aile. il o.'y •llf'&lt poo Il DA• ...W.Oo 
tu.IAsaDto pour -. r!t11 f&i,.. Oo ..,1 «1ue lM lapÎllll H mlllti. 
plient 3'<EC DAt exua<>rdinaar• rapld1t4. Poul'!JUi•olJO.to la d,.. 
traction compl~I• r l'OC<Mio11 puait propic• 

(• 1 E. \ID Olootl. 

Pour favoriaer la méningite (auite) 

- A q~I m •IJI ·ni u1 chatte ··1~ 1 ,r .111c1de? 
- Ce;I qullld tilt n ,.g, •ùD mou Llrd. 

??? 
Pianos R6nhd1. 1 ~. r t St~•art. E Y. ni. B. l i>.i !1~. 

L'éloquence dea timbre• 

Depuis l'um1i~t11·r, l'unmini~trntiou dr~ 1'. T. f. tait 
toutes 5ortc~ de cou1111uni1alioM 'ur le~ timLrr< des l•l· 
1. " q111 lui <-0nl conlatt!. ~an• parler d~ la pubhnle pour 
1'5 chèque• p~uu1, tn f'raace tl en Btl!(1que. il 1 u. 
cbtt nos \üi•1n!, d'autrtS inscr1pllolb •1u'il COD\ifnl dr 
citer. la dernitre ~l ctllr-ci : 

P.ntt \Oire <Hrrlcr l la P*I• d~ qa'U al prtl r 
le déport ca t<r& micas u.ut . 

C'e!l une bien bonne phra•e. lla!3 c· ""' ~ut-flre un 
con5eil inulilt. :\ou• uou• Joution< dljâ •111•• pour •~•urrr 
le déparl du courritr, ·11 fout le portrr ~ la p!>!>lt - à 
moins. bien entendu. qu'on ne le porte ,ni.même au ô~ 
tinataire - ~I nou! n'ignorons point gèni'raltmrnt qut 
~i on le garde dit ans dao! sa poche, il n~ partira pa, 
tout dt suit~. 

liais 11 ~t de. chost·1 qu'il faut dire d rrdice, m~m~ 
à UUl qui les HHnl. 

~ ·o ~ t:l . 

~Y:-'fPl;vô& 
• 1c.0o• tU~eee§/. 
~ ~ Sa ftO<l"l lit crbtion lfl 

'9t CHAPOn BOUILL~RO 
~•q,m Q,... 

L'école des ayndiquëa 

Xou~ oomm~ toue t)'nd1qu" : c'tst la mode aujourd'hui, 
quand ce n'Ul pu l'obhgataon. Xous Miona déjA la libtrlé 
ayndicale, l'action 11nd1col~, la ~maanP "n<licale, mois 
nous ~oici menai'~~ ô'une littHature S)'ndicnlc. 

Nous, qui connaiuon& Io vie. noua avou~ a1•pris par 
expérience qu" le •l radir11 dt notre •oisiu t•l l'ennrmi du 

(1) p _,. 1U1 l;.p1n p~• ' ~ do la ...J.on, Ml!. Bo 
~'><KW a& \\•1-le (orolr pJga lob>), pocmoct no... diro 
!.t _,., de «ii. upreoolaa, qai nom 6c!aoppe aa rea 



o<.trt; 1111it, lu jtun" tnFant•. qui klairera leur inttl· 
lig•nct •I lwr 1pprtndra ctlle •trit<? 

\'ous upptltHOUt lt •ucch qu'tul jadi! tm• prti!• hre>
'hul'f'. inhtiiltt Lt Coti< h1smr du Prup/, '! Elle 'Toque un 
1.omm• •D pri!on. p11i1 à la Chambrt. 'i~ ~ trn1l\·•r• l· ÎI 
pu un Duf111•rtaur r1i!onnal.lt pour ~ditrr un Prtit r.a11-
' hi•mr du Sv111/iq11~? 

Il fourirail lvitrr foui~ ·~rhrrr<'" tlodrinal~ tl •oni:rr 
•tif• lit faJ.lrt plai«·nt >urloul aut enfanl5. On leur 1r11i
iei1 tri ,·frit~• plus ou mnin• bien rim~c•. par c·rrmpll': 

CJ•••d leo C'>•doonl•n 1' 111eU'nt <n s:ri« 
l'oor lt• le<tnn e'm m1lhw,....JL 
Al IN f1<~ra M m•tt'nl en gà~e. 
C'11t 1rit1~ """' i.. ~oareo1 ... I 

En tfFtt. l'tnfant r~fire Ir• images vivantes aut 11iU1 r-
llllinn• lnn1111r- el ob<curn. 

Out prncni'7-VOIJI de ce dialOgllP : 
n. - Elh·~ Toto? 
R. - Cilo•·•n-mo!lre? 
O. - Outnd \OU• Tovtr pa«tr dans la ru-. un cor !~~e 

de uhi1t~• ••"riiqu'•· qu'e•l-<e qu'il• !ont'l 
R. - Il• manif~trnl. 
D. - \bu.ai• . F.lh~ Tulur1 
R. - CiM,·•n-mallre? 
O. - ()11and \'Olle m•·l'1 P""' r dan• la ru• un rni-111.'f 

11• rrhlclrt nndiqu~ .. qu·c~ f-<e qu'ils font? 
li. li• tlemnndcnt tle l'nrgrnt Il cru~ qui Ir• rr11er

Mnt pn•arr. 
Tr~• loirn : vous .11n~nn unr plncP comme au cnt~chiAmr. 
l.P r1l11• 1lrAI• r•l l)llr nlhr T11t11r a rnrfaitrmrnt r•i 

""": mai• •'11 eoenr un• 11l1re. l'in•lih1lrur dQn• l'rn•ri 
gn•m,nt &)ndi~nlislr offic"<I ri"'JUC fort de perJro 13 
tie-nnr. 

??? 
C'\ FE J \CQ\IOlTF. 

139, ntt flawtr. Brvzrllr• 

Polite11e flamingante (auitl) 

l'n in•r•• INir d'un< « Al'rnrr dr •un·dllnncr dl'lt rh111-
di~.-, A l~l"llr • finit •• r•ndro à Anv•"· pnur 1·i•ilrr 
l'un tl~ ntun·~u,- w~n~""'""r~ du (!( ~n·ir" c:Anit111fr,. • ~, 
la •illr. \rri1~ pltr~ tir \lrir. il drmnnde. rn fr•nraic. 
•on rh•·min .\ une 'irillr tf•me impnconlP. qui rtr•rrn.I 
•l'un rnneniliou• rnup~. ollrl~ dr dru~ rhrva1n frin l.!nnl• 
tl lumnnl• lnn•li• 'l'"' Ir rnrh•r. imra••ihlr rnr •nn •i~gr. 
a l'tir ;t'11n v j~c• » 111 " Prt<crnlP.l • 11rmr111 •· 

f.a d•m•. b r••11rrtahlr ~11011•• d'un Oamine~nt nn,ni~ 
lnul" inl•rlnou~~ qu'on o•• lui parl<'r ~n « lr~cai• '" tni~c 
notr. ~mi , 1u1i• Ir lnrynp d• •nn farr A m3i"•: •• J>1111rlv 
1ouri1 dM•il!'nf~"4'ment. Enfin. !t tournant ~t'r5 ,., bra'e 
rochtr, rll~ lui dil: 

c /tf, uplinuNr rtn• un iiÎ•'1 fran!q uillion, d.•n l\PI! 
om n•~r 1lt ~trondnMH• te l!Un. • 

\ ·11h 1ti11 •ulbr~liq 

Suite et fin de l'hiatoire 

Arriv~ A rlr~linalion, notre in~pr~lrur, qui c•I Tirlrmnn 
toi~. rau~r nveo un 011\tl'irr. l,a lr~o11 a pro!itê. Qu'il i oit 
prn•lu plutM 11ur lie parlM frnntais b ,\n\'rr~. 

llalh•urru•rmenl, rn lait d~ mordertaal. il ne ronn.111 
que 1011 tirlriaontoi• : 

I.' \ n>trtoÎ9 ne comprend pH un p-011, p13 un poil. 
• lf11r VIII WIU ni ~. mrnhttr 7 

H i 

- lfewell, \'ID Thitnr . 
- \'an Thiene • Tbi~r.•? !la' ken 'k ni•t. 
- \'an Tirltmonl, 11 s'ttrie oottt ami impat~ol~. 
L'AnTersoi, tomb< d•'S nuts. 
• Ah! Ah: •a n Tirl•monl, 1l1t kln ik v.d, men nouw 

is •en Thi Hoc zri1 i;e •lkt. • 1an Thirntn, ja, ja, fa! ... • 

Sinéeure 

The oup~ dafll! le proci-1--rrbal d'une s#ance de le Choni
hrt S1ndicale dr ln Jlublidtb - parfaittmtnt - que pu
r.li une rernE •r~ial" Je pulrlicilé: 

t.. prfoid•nt d'lllne Iodure d'une l#ttro do :1.1 . :'t .. ., de toc. 
dl'ft, qui fait cad~~u à b Chambre d'un oplllO<llle t'tDHlj;nan\ 
(•k) los ûng• d., jocunan •111lai•. 

Da •~mo:o•••,.., ... -1 ·~i~ • '.\!. X _ P""' - ob14:_,._ 
ll&!t ceci..,... oblige à cr""r """ btblit.•h!Jqoe s-~ 
.... ~ mt lccaJ à b rorth d• t h'"""' et putlNli•""'cl da 
r •·hroo de p~ 

~t K .. ert noaim6 !.i~liathk•i..,., fonniou qai n'lw~ P"' 
"orore re·mplie, etc. 

Ces spêciafül4!8 du Io pul1licité ont de l'humour. Ce 
biblioth~caire de l'op111rulr r~t unt trou1·ai ll•·· Nou' espé
rons qu'il nou' rnwr10 un rnUllnituP tir •a liililiolh~tlU". 

Gérontocratie a cadémicienne 

l.t j{"''' ·r dt' l rimo ' hil me J"'li •tali•liquc ~ur 
l'~~r des acaMmicirns lrunr,ai<, ceu1 de l'Acad~mie Con
court el les autre<. 

• Si l'on pN>nd 11·• ·'31rs d• MÎ«anrR d ... huil arad~mi
drns nommé'\ dan• •~ lt•larnrnt d'Edmond de Conrnurl. 
dit-il. Alphnn~e llauri•·I (l~iO). llu~•maM el \lirbeau 
( l'U'I). H•nni'1"" (1 q~~). fr'lfro1· (tll5a'. Rn<nv ato~ 
(1856). Rosny i«>un" (18:.0). Paul \la r1turrilte (IMO). l'an
n~r moyenne ,J,. lrurs n~i«~nu~ t;I lll53. F.n 18~11. date 
de la morl de Gnnr 11111 I. lrur •~r moven ~lait de 13 an!. 

» Par l'éleclion dr~ rJ.·ux mrmbrr< romplim•nlaire• tl 
le remplaremtnt dt~ 1li1pnru• (A. Daud•t. llu•sman•. \lir
bf.~11 •I Paul lbr1r11rrille). Ir• nou1·ra11~ n"mbre• : ll"K&
ral (18.l31. Céml (1~51), R~urit•• (11152). D .. •cam (ll!RI), 
Ajalbtrt (1883). tfr.n l\a•t•ltl (lq68), ont p•u fait varier 
l'annk mor•nnr d~ c~1.,1ntt. ••Ulemenl d• 1qr,3 à 1856. 
l.'kt :tclutl mmen dt l'aoM-111 irirn Gonc.,url ~• donc 
de 116 a~. E•t-<e que r.. de Gonrourl nt le trou•·trait pu 
trop füré p<mr Ir rt.le qu'il lut a 1«irné de juger lt• 
j~unt• écri•aÎM 7 

• L'ann#e mor,nn1· d• 11Ai .. 3nce d-. 3q ar1Mmiciens. 
fran~ais de 192!! toi l~:\.l, l'At• moyrn e~t 68 an•: mais 
•i l'on ne pl'l!nil ''"" Ire orndf.micirn1 •1ui parai«rnl au~ 
jou" de "olr. il •'nhni1~r biN1 nu-dcs~ou' dr celui dl' lfur~ 
conlrères Conrourt. " 

F.t l'Arad»mit• hrl~t 1 Pn• ln peine dr rrchPrrhr•r ft'!I 
.irlPS de nai•-anr•. On ~ lll <lllt tou, 11'!1 acoMmiri•ns b<ol· 
l!t! ~nt ~ 18fl0 (iE~ lalt#r1ire), l'ann~e de l'R1<1rire. 

D'abord, f•;rent ln rrkurstuf"': De Co•ler, Pirmtz. Ca-



Pourquoi Pa.a 'P 

mille Lcmnnrurr: puit, la Jeune R• lgrqut ,·iot •. (\'oir 
toutes le• ronr~rencts •1u• l'on n fort, •ltpuis \rnQl an~. 
>Ur la littér;ture l>el!c.) 

A l'école 

R ptd l!OëUt 11 ~ donne un chanlrllon du 
sa.-01r la:rt d, 6Ci tl~\~ tt de leul'9 rnrDU : 

Di•I«. - Twe }:,, •Û, leo 4p10 <\ (,.. ft""" 
l.'Bèvc ,. «nt (mAt> 1 # h<o 1 rca1-41re une l'()UO • : .Eli 

ile, W..ez p~r ~ !!euro 

RiJo<lloa, - LA btthe F.& ~rrc • rrtoam6 Li turo poQr 
faire moarir les Jenta do <hicn •I fair• pouuer 1100 dtlioou 
L =• < 'm"'• 14 ch.>rruo l"'"r 1 .. drt.1 ... 

\ rh.hmdlqat. - Qci"ttt Ct' qu•uo ltaph.o ~7mttruiuc" 
lt.p - C'r>t un , .. ,~ ... ']UI ' •1.i lllOll'ff. 

Idem à l'6col• d'aJult<0, 1><11~•111 la K•or1·0 : 
C<:>mmon~ •rr,..11• t ·Oil '" term .. d'unr fracliou r 
Rép. - Celui du dtHu•, c'HI ln • nominot•ur • I l'~ultt. c'•• t 

Io c dllon•l•ur • 
Histoire (d'un pin• p•tlt) i 

Qu.,tiou - Qui ohit l'ierro \' Ermil~ ot qu'a \.If fol!? 
Rtp. - P irn6 l'J:mnl~ i11.U un rur'; Il " moot' un Ane. 

rapelé lr.:s homrot"1 avN". un ma.ntMn tlt bf'urro •'"eo une rroix. 
(En ..-.Uon, bourre .., proru>n<• Lur• l 

??? 
Ponr t'OUI J l'Olllf'f qu 0 1b onL dfl '1u1 trnh, \Oicl, l titrt 

d'tilemp~. q1Wque1 Wll•b : 
M..;..,, 

.!~lier vo111 b!<ru b bo1M d• U'11.n)tr mM lio da 1>0U. qo ~· 

..\1ona "" 
C(>l::Ot.U11 11> .. , pa. """' à l la>le hier puce q11'd a da 

,·at.Rnter • 
. \mita X 

Mc:.t!~ u, 

lion fuM J n "" nm r-a L> 1«'01- n a..- q~ oJ • malle 
• nndre 

Toate a •-au Epo<t l . 
F• ,.,.,.ra. 

A travers les vieu11: journaux 

Il ·tro 11 • O\. h 1! d un 11 li ch• 1! n• 1'1.rna11ci-
paL1011 11~ llruitlle!!, du :!i juin 1 ~:,:;, Ir rom1•IMt11.lu 
•funr r~~tphon, à \111,'r~. •ht " llatnntrgr .. MOll\et!ln » 
de Cnlogne: 

•• ~ po<tt •l krini11 ~l!•m•u·I Ro•f. ti<k Urn<d1x 6l l'éloge 
du pe.upll" qui a co11.11t1r\Ô rr,c.·ieuttinu1nl Il\ LmJ.;Ufl flan11\nde, 
laqu•ll• lai! rlr• B"I~ .. rt d"a All•m•nd• d•u• 1m1plr• frètu.,. 
De nouvc~1u, R. n .. n•·1h' prod..tn11~ l'u.uh~ de lingue, 1:1. timt. 
litodt" de mœun, l'h1u111nnit1 d1·• •«"nHmt1nt111 nllt?utnndc et Ua· 
m•nds ... l\l'nrJix p•rl•• hi1toiro "' "'Pl'•Ur quo j•n>•U. 1'.\11" 
m•gne n'a combotlu I• ll•lgi•111• t<>n•m• \1•llr, ri ju10 r1u'ello 
ne la comb4Lltr~ ji,m211, tt rJUft l'amh1~ cfo Lout._, 1mti,1ult6 tntre 
lN natiorui iœora ttOturir• 1""0111 po1ttr d'llNU'tou:r fnuh dfl ch:l. 
li-.ation r•t de Jin»pt~rit~ 

:'\ous al'on~ goat~ à c•• rruilt-16 de lll U è HIIS. 

Les belles phraae1 

De llarcel Prou•t dan< En Ira"' rurqw'll Id Tt<11ptlitrc , 
['MU daru L~ \ouullt Rnu< /1·anro1rc du l•' Mr•mbrc 
l!l~I. p. 661 : 

X'tta.it·il pu comme un 1nd1c.e- de mt1ttunUoc qu.1, ttnt'tlliRt 
..... m:premom lubil'ael:a, now montn 'I~• la dutaor•• '.,, 
ucalea peanttt tift a.:imi~ au du:ancc. boriionlaleo, H 
~ttaire de la ~tion qw z:ol.ft apri\ .. .., fart d'habJ. 
L!lde ... qœ npprochanl al!:ai <!. llOl1.I le d<l, tU. ,._ IOLt J'U 
p1,,. .:taedeo; qn'•llb _, ~ mQino "1'ndeo po<ll llD ! 

? 

Pour entrer au paradia 
l n laiau . p.,..,r •, 11 hui &ubir une 

uD1que et ternble ép• ,,.e q1 le à krire correcte-
ment en Cran\ais, pa~ en flamand. la phro~ aum1nlr: 

• Il y a. au paradi~. cinq samit r.'lpucin, qui ne aont 
pas sain>. parce qu'il~ o'nt ceint la 1·011ronne 1•ortant l'rs· 
5aim des saintes donl 1,, •eina •ont marqu~s •lu sein~ du 
!.iint des 5aint>, et qui, rour ··ette rai•on, ~0111 1n11tk 
comme cinq mal~ain• <apu• in. ! • 

liai> gardez ce S«cr»t 1oour \<Jll\ ! :0-rnon, A\ oC. la 
publiciœ plus qu'inlèrplani'l31rc du f1our111wi f1u1 P !'1 n!••r 
5erail dèserlé .. . 

F ables-en>.,.eu 

L'en\'O)'tl spécial 

Daye 

du Soir s'est cmbnrqu~ pour le Congo. 
Morn/it~: 

part .. ou le si •lctUc lln)e ! 

'1' A'ant, par maladres~e. rcnHrsè •on aeau , 
Lâ sernote ram"!e a, ·cc: une rcau l'eau. 

Jlora/it~: 
" J'.:panrhr. donc 1'e<Juie. • 

LE THERMOG~NE 
guàrlt on une nuu 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COT~, LUMBAGOS, ETC. 

La boit. i tr. 60 ; 14' 1 i bollo t Ir. &O 



Pourquoi Fas? l.f§ 

Pour faire plaisir à Pierre Nothomb 
Dans le journal la Politique du 29 janvier, nous lisons : 

LE PETIT BELGE 

M. Oeh&, bon patriote •'il on rut, a organi•6 à propoa du 
grand arti•te limbourgeoi•, Louis Raemneekera (on oublie W\ 
poo trop qu'il oot do Raremonde) une manire.tation que cet 
nmi do notre pays méritait bien. Profita .. d~ félicitations que 
nou.s adressons de tout. cœur à ces deux maîtres de la caricature 
pour leur do.mander de ceuer dans tour& deuim de représenter 
- hebdomadairement ou à peu près - la Belgique sous les 
traits d'un marmot coiffé d'un bonlli'l khaki, entre son père 
John Bull et sa mère la France. C'°"t au mot de • petit belge •, 
à des images de ce genre, qu'ea:t- due en grande partie notre 
polit-•, notre hnmilité, notre laib!e .. o d'avant.guerre. li est 
indigne de notre peuple do perpétuer COI adjectifs et ces clichés 
quo ne 1upporteraient ni les Suisses, ni 1 .. Suédois, ni les Hol. 
landais. Noua demandoœ à M. Ochs et il \l. Raemaeckers d'y 
réfü\chir. 

M. Ochs a rénéchi, el nous présentons le résullnl de s;)s 
cogita tions à Pierre Xothomb : le grand belge vcill~ sur le 
petit John Bull. 

Le grand belge et le petit John Bull 

Pour l'élection du Kastar de la Kastogne 
Nofre administration fait installer, e.n ce moment, 

snr les toits de l ' immeuble qu'occupe le « Pourquoi 
Pas 1 » au n• 4 de la rue de Berlaimont, un tuyau de 
cheminée en tôle. 

Le Jour de l'élection. quand les bnlletins de vote 
anrout été dépoulllés, Us seront brùlés dans le poêle 
de la salle du S<lrutlo et la f umée qui s"énhappera par 
le tuyau avertira le peuple assemblé de l'état de 
l'élection. 

La fumêe sera noire aussi longtemps que le Snper
kastnr n' aura pas trouvé la majorité absolue. 

Elle sera bleue si le Superkastar est libéral, rouge 
s' il est socialiste, Jaune s'il est catholique. 

Les couleurs seront obtenues par une adjonction 
d'aniline. 

Questions de philologie et de folklore 
LA MOSETTE, LE CHAT ET LE RAT 
La rantaiEie que nous avons publiée dans le dernier nu

méro de Pourquoi PO$? a valu à 11. A. Boghaert-Vaché, en 
réponse à la dernière ligne de son amusante lettre. ce bi l
let de M. Maurice Wilmolte, éminent romaniste en l'Uni-
1•ersilé de Liége : 

Che.?' Monsieur, 
J e regrette do n'avoir pas Io t<llllps do !aire la rechoroho à 

laquelle •otl! me conviez. 
Tonte foi.\, je suis porW à croire que c. mott:ette •, synonyme 

d' c almuce > ou d' c aurousse •, signifiant a.na. capeline da 
c fonrroro •, descendant da crâne sur le.a Çaulee (et oà on a 
cru retrouver u.ne origlne pattieUement arabe : c al > comme 
dans alo6ve, alchimie, etc.) e.•t Io wallon < mo1Alt >, qui signi. 
fie le sexe de fa femme;: l'image (qui provient de !& toison) n'a 
rien d'extTaordinaire, car on la retrouve dans le c chat. • 
(c ka.tz >l. etc., et d3ns d'autres métaphores aoui procbaine.9. 

L'étymologie .,.t évidemment la môme que dan• c mozwel. > 
liégeo~. • mua.araigne • français. lo c mus • latin. Ja pe.att 
de rat. Oo eouAa.it. ce.a peaux ensembl& et on en faisait. des fonr .. 
rures communes. 

Mais le temps me manque pour démontrer cela. 
Bien à vou•. M. Wilmotte. 
N. B. - On dit d'ailleurs c mon pet.it rat •, comme c mon 

petit chat ' · Voyez Je c rat , au théâtre, ck. 
Et voilà comment notre titre Lo Mosette, le Chat et le 

Rat n'est pas celui d'une fohle ... 
??? 

Un autre phi lologue nous fait remarquer que « musse » 
a le sens de carher ... 1\ insi qu'on le ronstate dans le nom 
de la rue du Petit-\fuse, à Paris. déformation de la putt&
y-musse, c"est-à-dire la puttP s'y cache .. . 

??? 
Enlin. versons aux débats, sur le sens du mot moselte, 

ce foit que le correspondant de la Nation belge à Rome, 
qui est. croyons-nous. un écclésiastique, et par conséquent 
doit s'y connaîtl'e. dit : « Le pape portait la moseltE ou 
camail. »Pour lui. donc, mo<ette ou camail, c'est la même 
chose : mais pourquoi ces deux mols? 

P. S. - Les journaux nous apportent la suite de l'his
toriette contée ici par Luc Hélier : Pie XI. privé de la mo
selle que son prMécesseur a emportée au ciel, en a inau
guré une nouvelle lundi ... 

t 



iH Pourquoi Pa.a? 

A vous le crachoir, Messieurs les artistes ! ... 
Comment je peignis le pa.norama de l'Yaer 

le bon pciutrt .ll[red Ba.rtien u co11fié il Pourquoi Pas? 
CN 8outtmr&, qui [i.rrnl un point dt la petite histoirt dt 
f}'ser. 

Ceux qui "'aient are<lmpli re~ploit d·amler le boche 
sur cc ruiss,-r;u et un peu sur leurs poitrines: Belges, 
Français, Anglai;; admirahlemmt d'ncoord d31ls la lurie 
antiboche d'alors - trou,èrent qu'il na sernit pas vaio 
d'en N'lraeer le tnLlenu aussi vivonl que possible el de 
l'exvoser à Londre>. en 1915 Mjà où l'on commençait a 
lever une armèc de volontaires ... 

Les ê\'~nemenls oe suctf~rent comme \'OUS ~avei ... et 
rr~er per<lil de oon u actualité n ùe,,1nt de nombrelll e1-
ploits sur l•nc et sur mer. 

Je roulai mon e:;quisse et 1'l?jo1gnis mon pœle d·obser
vation de \icuport, où je m'emLusquai parmi 1~ s11peurs 
du génie du commandant Thijs, qui. comme des castors, 
eulretcnaitnl les pieds humides de ceu~ du Kai>er. Ce fut 
un peu long cl. dois-je ajouter. îa:;lidicux? 

Un beau livre ùu Co1umn11d311t Hnbert Thtjs 1iendra con
firmer l'admirable conrerence du bra,·e m3jor Umé, qui 
1-elale. dans leurs polh~tiques détails, le « llfracle dt'S 
EcluSl!S n· 

Sans cette bonne eau de mer. lidèlu et constante dans 
sa perfidie. nous-étions« d1ocolnts '" pour parler le rnbir 
guerrier. Aussi, nous n'en perdùncs pas une gouue! ~.tes 
bous amis les sapfürs ~ont là - morts el \'i,anb - pour 
l'attester. par le doux nom du Sfigneur, plusieurs fois 
répèlés. Ù.>b milliards ~taiellt dl·j~ à li1 mode : milliards 
de Dieux in"isiblPS, sinon sur les ceinturons boches -
milliard,. de sac• à terr~. p<lnibleruent remplis, portes cl 
wrsès dans l'eau. aussitôt emport~ par le not et renou
\'Cl~s par la sombre horde dP.S compagnies d'infanterie, 
qui l'Qulait les Z des litanies sacramentelles ... 

llrd ... après cinquante mois de contemplation, les bo
ch~. M;ioùtes, sont Jlllrlis, -sans a,·oir fr<inchi ces rivages, 
laissant l'Yser à la pelitc armée belge. puisqu'elle sem
blait tant. tant, tan! "l' tenir! 

??? 

A fore.! de voir son petit bout de 5"cleur, on linit par 
l'aimer, et Dieu sait >'il était peu aimable. L'idée s'dncra 
en moi, et je m'oli~tmai à espérer qu·un jour je peindrais 
cette grande :.flaire. J'obtins mérue un congê pour ras~m-
61er tous les documents .. . )lais la guerr.e s'étcrnisuit. 

C'est alots que je m'en fus !aire, a\e.: me.' ami:> Cana
Jieno, un petit tour inoubliable, de si~ mois, en Artois 
•I en llica1·die. Ces braves m'avaient vu travailler d'aP.rb 

nature à Xieupo1•t el me convièrenL à l'honneur d'en faire 
autant dans les lignes canadiennEs, pour les u Canadian 
War record~ "· J'assistai à la grande ofîensh·c finale d'Ar
ras à Cambrai. li était temps que la guerre finit, car 
mon cher 22" bataillon de Québec, celui-là même que 16 
mal'écbal Foch ''ient de décorer au Canada, fondait comme 
neige au ~oleill C'est ain~i que vous m'avez surpris, un 
jour, mon cher Souguenel, sous l'acoouir.ment britan
nique! 

En 1920. un bra\e, très-grand soldot, daignà patronner 
mon projet. et des banquiers patriotes. dont plusieurs ru
rent de br:nes soldats tout simplement, me fournirent les 
mont;ignes d'argent en papier quïl faut aujourd'hui pour 
créer quelque chose. Le prix fastueux de la collaboration 
artistique me c;ontraignll â renoncer Il la brillante équipe 
11ui YOulail m'aider en 1915. et j'ai brodé ma toile avec 
Jeux bnwes « jass » du 1"' de ligne, qui feront un jour 
parler d·eux: Charly Ltlonard el for Bonheur, deux resca
pés de la M1not~rie ùe Dixmude. 

J'obtins du mini>lre Desirée de travailler dans la mos
quéA! du Caire ~l me voici dans ce bon ~ieux local du bou
le"ard. où ks \Î~U'< Bruxellois comme moi se souvirnnenl 
d'av<.>ir 111 la « Bataille de Waterloo 11 de Castellani, en 
1880 ! 

L'Yser Îra probablement !aire un petit four en Améri
que pour y rêcoller les dollars qu'il fout pour l'offrir. arec 
le bàtimeol od hor qui l'abritera un jour, au musée de 
l'armée. C'est ainsi que le groupe de palriole~ qui me per
mit de ré~li>cr mon dada, wut orfrir â la Xalfon. qui n'a 
pas eu à déboul'1iet un rt•ntime. le panorama de l'Yser. 
peint par un u gardP cil'ique '' 

Alfred BASTIE~. 

Ceux qui ont fumé 

L'ELITE CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
ne voudraient plus 

fumer d'autres 



Pourquoi Pae? Hi 

LE5 VER5 S'Y METTENT 
u - n " Il m~ 1 co11cl•<e ·t I• IL .. ,;u~ 

OQI l li < ~(rt• le Jfo?UICKT ID'1uv/;Ï/1Cf', 'JUI 8 
cmpo1gn6 sa lyre d'unt mai11 I·=~ l!I s'1drc·u~ a 1u papt 
de demain • · 

Voici quelqurs lr1gmtnb de l"apo;!niphe : 
fli.1 m..,.. TibNct. ft>Qu Dieo. depW. qu• dffla ~OOYt"]I• 
~ndiNCt. de toi 10.r cta.x: que tu nivèl~ 
L ·uu• uL Io pouuftr que la matière a min-du 
Tlmolan•nl do l 'A• ll ln dMno vertu; 
Jlautro ""l le coup do foudre tlclatant t\lr Io mond• 
All.,.i.r.nt Io d .. t111 quo ton nrrEt mnood•, 
D'uo r•r- 1u mom•nl dit, do Off tto!.eo mortel• 
l~un-. lloonant l'Ame l lfl dl,,.,. &otet. 
/\ oo tlla dt Oi111J qui .. <roi~ le ricain 
De la ~r&c. do lijou dAA• • loi qui a'a\•~rt. 
A ttt ha.m&UI DOUYflllU q"U ooas aio.>om na.rror::1 
La ,..,,. do Io (Cll!Ae au maiu dN b6cli•r<>m • 
c 0 rape û ~ut. qua œnnttet. amtètt, 
Patfols l"ooclo dMnt1 m la nwt 90litaitt, 
tt qai dwum alon fun le ,..;,-.~ 1'hlllllU 
De la 1iuq,.. oil Chu. ,.ooa par!ait dsm lei m!to 

• C..nd...,.., 6 prillt, ~''" - oopt """ do r+p, 
r ...... la pa1•uto dont .. ..w lllOl s'imp,..gno; 
EJ1df'1 'tU• lA Croix twt u.o 1ymbole. mai• 
Quo do 06101 ~. gerbo eal tracée à j&mai1 

• N'• nlt.AHN pJu1 rien aux vains paa de lrt t.nrt1, 
Soyn. p•J~, à 0/.1u~ qni ma1tha wliUtire; 
Qu1111d vou• divi11111et. Mati~ aux cent. douleurt, 
Ayn oo V1t1Mn Io rnyon de 1<1e pleu1-.; 
• 0 vou" f}U~ j .. ~randi• d:ins cttl<' aube proch1lr1r, 
Oà \out J.,,vru d'°u tout l'or de vot-re c-hatnt'I, 
0 Pape do den,..n, que ..,... Dieu ,·oLJ<> Aetlon 
Soit ccl:e de G'-us : lburaaine furettioo 1 • 

Le ~ l"""'' lVZI. Gnlbtu. 

~OllS CODll11"4N Uml f>t<phe, mai, pa, le ~lt G~
lbht. P,'111-'lre qu0

1lt se aonl lulOyts ct ~nrrcctroanls 1 

La marque qui s'impose l 

50, RUE DES COLONI ES, BRUXELL ES 

Souscription pour le 1onum1nt à ilmr à Parla 
à la mémoire du Soldats Belges 1ort1 en France 

lt.pon ... ... pr<!d4..,_, .. 
»- J Uopill••Ol711, • &.m.,;e-=-G< 

l, "' 
~-

Fr. lU,OM.U 
l:rrat•. - t 'oc ernur lypognpbique DOllO a hit clJro, dar .. 

DOi•• denü.r wm#ro : • ED -~..ur do l6D fila .\Ibert, mort 
à Lou"1tr• • r • • • r· ~ • hl• A ll~rt. quf nou1 arion• f.('"rit 

On nous écrit 
ANTINEA, L'HEGIRE ET LE PION 

l.t p10ll a ,-.. COÎD de la f iU" dinr~ l.tt~• 
Jan• ce ~vûl: 

Y ... !~ k. MOUJdqualroo, 
,-titre &dorab:e- piou rel•v•. ibti• Jo 11U10lro de t;t jour, p 98, 

r. c1u'il e:roit être une w~uft drt l'ltr~ •~non. . Erreur ... chf!IP" 
Io <her pion. 

L'•n J de J•b,gire • etmm11no6 Io Ill juill<t Gll'J de l'àn thn\. 
ti•nno. C'e.t entendu. M•i• I• <h~r p!t;n n oubli6 (ooyous aim•· 
hlt' ') qne les aru1( .. ~ mn11111lln•1u•a aont plua courtce; que J.w 
D~I"'°. 

l.1 W l~l dt l'JWJlfe' :t ('OPlmCll~ 14! 6 JUlD 1664 pour finir 
le !le mai 166.S. 

A 1' ~poque dw 1'&4SU1Ul.2.t Jf 'ltnt'2n''"• .. \nu~ A.T-•it door 
3'2 iu:t,. _ayleo chr,tÏCD 

F.t1 a.t-uaat "n d•l.1'1 d•nri là canl~tt •-~ atla:>tido
~ à l'ii;o do U '""" ((0 n't>t .. C<Uil -. :.. 
tropiqut~ ,. inticf.a at'&;t. COQIJOlllCll il tt momn,t ~ moyeu.M 
de 8,11~ amo"" d"1mporut100 .... an. 

,_.,.. ~ l c pl• U<lit des _,aes. 
.\ou; non< commun1•1u~ ctlll! lettre au pion, qui ~,1 

11'aoord n·slè aplali, pur• •1•11 e'est rrlt1·~ en rugi~anl: I• 
lad1e ~nonyme 1.'SI un tue: Io llogg3r ei11 P. llenoit place 
l'Atl3nlide n'est pas aous 1,., lrn1111111t'!! .\ l'~cole, le IJ~h1• 
nMyme! 

•• ot •no " • mpi.. ... neo 

P1'Lù·t~8 HERIAL 
MERIAL A. -•a•1 ..,......._, llr~IAL B..........,_ 

1 s fr. sa La 'b.i't. ft,"MIO ,_., t,,... f .._...~ , •l fr_ 7S. Ir.-. ~ 
,.olte, t.zpl1t•tlPt fr""• 1a1 dtn•• •••t 

S• t..-o"°•e.,t à P ""rla1 Ph~ LAI .. &. i t 1 , "'"• de Tu.-.nu 
i e"""°-..1 ..... rtM !El.C' .. IN.-. 1-=-...,.~ l ln)'f"I' 

Petit e con espondance 
Il l., Ligny. - ((, d• pr •~n du genre 

~r • lui que \OU5 nous 1ignal1·z - rocge sur jaune -
'°ni légio11 el relui-ci r<I plu! lmle que drôle ... 

Pcdagos. - Solon l'n1ai1 raco11l~c A Lycurcue au ml'l
menl où ils se relrou,·è1<•nl nux Champ1-Elyo<1·s. 

Cei•. - 0111, il esl b1r11 c~nrl (llli', por cei: lemps de 
pluie, les bèca~;cs, grue~ cl outre~ gihiera d'eau ile Lubin 
abondent dans le~ mnt·a" ri•» envsrori. de la pie• Rogier. 

8-0rit. - Ln deeouvrrlc du mirrol> de la gue11 de bois 
C•l duc au D' Tokk<'r, 'f(rHuirn d• la ligu. b& bona 
t~mpliu1. 

losiphin~. - LB•' thUlreu.1r 01 une fomma qw lait 
du lh•ilre comme d'•ulru de 1r~ con~<l'••ra font le 
Lrotroir. 

?U 
~ abo1U1e111 H ta aax Joornaos ~t publleatfo113 btl· 

ge.-, trau~ls el aasl•I• •Onl rtçu• à l' At. ~'i CE 
Il t I' IH, :0. 't; , l". rue du Prl'l'll. Bru •tll""-



1i6 Pourquoi Pa•? 

Chffoniqae da spot1t 
l<H m IL n: 1 ni pas a " match 

de fleuret qui Of'~3 Lucien Gaudin A Aldo i\ad1, mat• le 
1pCCl1clc ne fol pas Uclll>l\tJllCRI ~Ur la planche. Il } 
eut d~ 5t<'D•'! d3ns la •JllC, a~>ez dil·~rll<>antts. CdlHi. 
l'ar c1CU•j1lc : profilant d~ qutl•iut• miuut-= d'enlr·aeli' 
que les orgaruaatcurs mfoag.aicnt entre lts deut partie$ 
<.tu programme, 1.· louçueu\ commandeur Pini, ri pro!& 
1eur d'&nmc b n:,ulc n11lilllire rt au Joequ~y-Cluli de 
Buenos-\)rt3, ~rimeur d~ trt< grande cla»e, ma1! u11'
nd1onal ro111m~ on ne l'e•! plu<, -e !11 prê~nttr a11 m11 e
chal fo<h. f.e ù~ruier, 'tn•1 CJI simple ~pectateur, ae tt
nall Jiscrtlc1nfnt Jar.- une log~. accompagne Je \1. lb· 
;:mol, 1am1>ln: J., la 11ucrrc. 

!'mi, ~·a•lrcuant au men.'chal, trou\a le< paroi·~ qu'il 
lallall : 

- JI. 1111itu lt marrchol, brato J U Nu.1 /llititt ... 1 c.u1 
arc gagn~ la Il"'"<; r'<fl 10Mptrbt' 

- Oh r ro111 nrr:, rlpl1qva Foth, anc un fin 1ouriu, 
on [all tt qMon pn:I • 

- \on, non, non! riposta l'i11i, c't11 trt1, trt1 bien, LGUI 
d~ rntmc ... 

1?? 
l'lu!1t11rt a•nuL; pr•, ,.d,•r.·nl la r'nconlre Gaudm-~adi, 

,\ l'ip•'e de combat, nolrv compatriote Paul A11;pach, 
rhampion olymriquc en !!112. remporta une jolie vicl~1rc 
par 10 tnuchr.J à 6, sur Jacqu•l. capitaine de l'~q111p1• nn· 
11onale rn1u- . 

I.e aucC•'S d'.\ntpach Hail lrtl grand, tanl les coups 
qu'il portait A sou ad\-ersaire arrJ\-aient ntl5 et étaitlll 
d'unt b. lie raclure. \ un moment donn~. pour:ant, Jac· 
quel r~ut~I un " une dtut • parfaJt et t~uche en pleine 
potin~ 

\ucun bra•o nt ,.~ rit cnttndre. mai! 1 •. prl•idcnL du 
jury ll!Dlll annonce: • \1. ~n-pach est touch~ ! », un 
<pC(tatcur ilet trcm~mc• t-Jlerit, appla1Jd1t f,ruramm,nt. 

- T1cnt, rt•marqua nc•trc ami Tc.m~~. sœrétaire fê
nfrol d• ln 1 it au grand air, 1/ y a tout de mtmc 1m ~UllU 
dan1 la 101/t I .. 

- 1 hui! dit A mi·\OÏ\ George, r.arptntin. qui était 
a•sis •~ul 6 çOI~. r'c1t (t/ut d~ \01r1-Damc •.• 11.lù 1'i/ 
continue, 11 t<J trahir ion incognito 1 

~~-~~ .. J.~~~J.'.~r .. 10, ro;r:6:i~e:uson 
111111: BANDES PLEI NES JENATZV 

~ J.~•r,,...""{J c:.·~ ctn~t), projds, kndant à 1a ·~·~•u•"' 
5allon de l'armée, qu'il rbuma tn une iotfre-~'1nle con· 
férente dûOntt d }" 1 q.tlquts ~I> dtranl lt> anCÎeDS 
~lhts de l .\tbwée de llruselle!, li. lle~hc, min1>tre de 
la dlfensc nauooalr. a e1primé lt< iotenuon• !Ul\anlti: 

IA durét du lrmp1 d• im icc potirra tire rtduitt d'au· 
l•lnl plu1 que Ir• rtcruu, à leur rmtrtc d farmlc, icronl 
1•hy11q11fll1tnt tl inullulut/lmitnt dtgrouit4. C'rst ici 
qu'rnlfroimdra la prcparation militairt. la jcunttlt t/r1 
~colr1 r/nm Nrt inititt aur i/b11tr111 de ctrtain1 r:tt ,.. 
'""' et dr la di1riplinr. la troutanl ain.si prfparh, /ri 
Ï1Ulrvrlor1, poun.u1 dt tour le matirid ntctHairt, au· 
ront moir .. dr p<Ïllt tl ~duqucr €Ollrcti1 ~mrnt la "ourr/le 
clasit qui ltur ut co~jitt. 

llou1 eonn1i!1ion' déja les idèt; du m.ini:lr" •ur ce 
•Jjet - li. Dt,ùe I~ confirme uce l~is d. plus: tous les 

part.sar.s de l'Muc.auon pbrsique <I ~porthe obli.11.>irt, 
dan• un Inti tf'inllril nabonal, te rêJ0U1ron1 de J~ \Otr 
formul~- à nomeau par le muustre anint IJ r~n•a· 
b1htë de ~ d<f• D!C de la !'llrlt.'. • 

??? 
1.a chamLre de l'olftc1•r de gar•le, :i l'ano•f,.,.,1111• J" 

IJaHn, '"l dvtee d'un pelll hl nr~inal m l1oi> Mane q111 
~r.111. tm quPlconquc 1'11 ne prktntail cette cur:°'11~ 
d 3\0Jr un matdas 1 Air romp11mé - comme 1mcntio11 
c'esl tout '" •1u·i1 ~ a de f'IU! ri~olo: lor..qt1e le matelas 
1'51 li mo1t1e •lé::onO.•, 1, • cJ1,n1 » roule el lan;rue dan< 
le hl, telle une ;:ondo!Q eur J~ flot- Hr~ 1lt:. <'a~1au\ \l· 
111lten• . Et \OÏti 11u'un olfic1c111 larHieu\ a ''"' au pied 
du lit l'a!Tich• Il" suiuntc : 

TOURING CLUB DE B LGIQ UE 

ROULEZ A DROITE 
Rechts RYDEN 

qui rs en mcme lcwp, uu .... , t.il.l'" ••trl1~;emtnl 1: • 
drcitt, c'~L la ruellt. 

7?? 
On demandait un jour à l'orol pour quPIJe r.n•on il avait 

placé la conduite de se' nulos à gauche. 
" C'eJ<t. répond il-il.pour pe1111~ttre à mes client~ d'~ng .. 

rtu~ facilement le• con<lurkur~ des voitures de marque• 
concurr•nl!!!. qui, die•, onl 11 conduite à droite. • 

Vrcroa Bo1~. 

La 3m• Foire Commerciale de Bruxelles 
Cn. C. mi·c d r' " t • ~t f , 1t .. tL 

Gr:rnd Duché de l.unmboori •' db m.unl<!Wl< ln raultat< 
de .a précieutt oolL'lbontîon lllOnt iot~r~ta •1 l"on «imMfno 
lt1 grand .comb~ •i..., hnn~ ill4fo trir1le:1 t:. romm .. rciales luum 
hauri:-i?'d-·1.> qni part ... tVVf'Hl! l Ll llroch une Fosrt't tif Brv.tetltt 

\"01c1 l.:a i:t.impotition Ju com1LO 1lu GrnnJ lluc hf d" f,,ut.m 
bo•lrG • PrftjML!, \1 le mm\« do f.Au~piD, moni>ue d• Bel 
IM"" à Luxembourg; mlillD1>"11~. \1 ~Ucbtl Buch!•~. du«· 
,...,. de la FOU'll Commttcu1o Of!t cr• de Lonmbouri:; :u.,,,. 
bn<! Ml! Ffim Joly, H<rlù.l"' de b Lig.tlQD & Ro~oe A 
LuiombomE, ~ \'aad• W..S.11, me.......W de ~;;iqu à 
La:umbm.= P•w \\ urtb, prûid l de la Ftd•nllœ deo LD· 
dwtriels Lm:tmboafE'O", JOKpb Gltttœr, Ü>dlUtr.ol; ~cig, 
,,..,ttt.un. d,· h Cbambn> de C:Ommttt<I do La.umbcmrt;; Z&nen, 
tngfrut.Dr, di:-ect<llf do \ ....,mlo de l l'.ta•; '11'"1 O.· 
h('n, iDd~triel 

??? 
Enrcgùt.rorui ntle hrurou ~ oouvf'l1f" flUÎ lulC~il:'- non ~· la 

TN>lstlme Foire Commtrtt1!1 Onlcttllt do Bruullu, qui aur • 
fü u du 3 ao tQ .,..n, pro t •in m ddJ~ 1J , .. Jf~oitt, "•Ue 
, l"~l . la ti Ex1 1 .., l da C 1tdlouc, donl 
.,.. a>< l'importance •l ~ rotml1Y<111~ mond~l • .., uoodD a 
nni:uJ:n .... 11121 

ED die<. J.oo dOJr.;i .. °".anà&te"" an;l.>ia de b • &oo Expo-
• :loa .u,,.~. clu C-tehooe, d ....... ,.,. prodaita calo-
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raau~ t: dtt ir.dDJ:tr1H 'llLÎ a"y rut.achect ·~ r.ei IODl rio.nia avec 
le <0111111-dh .. t'1lr de b You ... ooo.s la prilid<'Di• de li l'khe
na S.ttm, ... l'abwn<e de li. réchern. p"'5idmt Jacqma!D, 
cbM k lr.rt d'or;>cl>cr ~"' collabon:ÏOQ eu '114 da mfflu:i 
kooamiq~ • UC!r tti anil Ul'2i, 

L t:.rpœ.11011 do CeoU1d1o"c tt des Prochnts Colonhns, qui .., 
f<D H>UJ ln Mnpltt> do la f'oue, ..,,... eugJot,h cUm l'•n<b• 
da I'>"' et d .. lhll1 du l~aqlWl~, <' ln deus or~amN 
•ti.tonomu~ r6al~ril ftn collaboration. ~ trav-ail de propa 
g.mdtt t•t. tl'ukutvm tu ,,.uc d·aa.surer à l'Expotit1on Ol à Li 
Foire rlo 1~21, l• ma\imum d'eclal ••de 1nccès. 

llu \.\' :iitclr,ce litre qui lèra de lai>'°' a•n im>~: 
11.IDE:llLS 1'0.\Tlff\ 

I.e t\• Sitclt cJt d'ailleurs li! seul journal bruxelloi~ 
qui pari" latin sur ~~ manchette : /nstaurarr 011111in 111 
lhristo. AUcntlon1·nous â •oir demain modififr r1•I u~r 
gur, 11ma111 Io 11• ammaire la tine de noll'~ conrrht• : 
/>1•/ct11rnl't 011rnin in Christa ... 

? ? '] 
Ou Sou, du 0 !~mer: 

\1 IRl.ICIE Famille aimple, riche, dM. m&ritr 
_.J \·olorit•hc t'Jf'tto. ZI ans. i. j~nna flll~ m•mff 
C'Cl-d,loo 

Une j•une Jalle 1ulonla1r<> de guerre? \'oilà uM conili-
1 :m q111 nr 1rru peul lire pas facile à r~ali!tr. 

777 
l•e /'fzporlllfur btl9t, numéro du~ j3n1icr: 

Le d11a1 d a cygne 
1,. loi do molnJ"' •llort qui, chez l"homm•, uec 1 .. HllÜ• 

mrnu de J""1l!UUCO t\ de domination, C:OD.tlitott~t un instinct, 
ue oonl 1ùi f'U IH graDdt •t ll<!Uls bcteun qui '"' ;i tit l'hu· 
11\Qnlt'' 

1 •' 1rnm1r. 1 i1•1n qgur ne pouvait-il, a1ant tle rendre 

LES PORTOS 
DE 

PRIESTLEY & Oe 
LONDRES· OPORTO 
sont garantis d'origint 

.t. .t. ... 

Marque reeommand6e 
001.tD STA~ 

" " " 
Mos oPOt lt P0t111 LA Bno1oua • 

J. FERAUOB 
rue de la Braie, 26 

Tii IJI,,, 

~a belle âme. glapn us aphorisme-s pbilo;cphiques sur 
un mode plus ;rammatiral 1 

11? 
li.! JliJi, numèro du G l~n1er, comple rendu ~portil: 
Brocco hrt malchanceus • 11 lot do •oulra i.. chut•-'• et c"e<t 

cc:rn.-..rt d'oriom qu'il aband>nc> 
Ainsi const~ll~. 11 dc1oit ~lie <blo11issant. 

??? 
1\rt.r Ecoutes (27 1an11c1) publa une l..th"t• de!!. Jacques 

!.r~tillat, de l'Odéon, lettre c1ui 1u·o111c qu'il ne suUit pa• 
d'inlcrpretcr les classi11ues pour ~rrirc correclemcnl Io 
rrançais : 

Je tien.a: à ajooter q11f " mr •1m1 t'l moi votèrent la pro· 
po>ition, etc. 

111 
li. Crétillal con>tate1u •1u"1J 11'ut pas Io• ,cul à brutali:>er 

b lani;ue Cranç.1i~, s'il >eut ~irn lire, cb1» L'.hto du 
SI jamier,.:. propo, du réccnl match d'épée: 

0 m&tcha de boxe, que a'on prtnit .. ......,. hier~ la ;;nïœ ! 
?H 

La Lte11.1re tniteriellr, 86, rue de la llonlagoe, Bruxelles 
250,000 1olun1et tn l~ture 

Abonnemen~: 15 Ir. par an ou 3 Ir. par mois. 
?? 1 

De la « Chronique linanoère 11 du Suu, 3 lévrier : 
Sous w1 jour un pou plu• m~illour, IUJ dôbuts de 1~ joumêo 

oo prô>entent un peu plu• a<:llf• ol un 1>eu plu• fonn ... 
- Une tartine avec du 1mo1J/1, disait Susse, ça est 

bon. Mais une avec d~ la coor1ture, ça e~t acor plus bon ... 
1?? 

Du Soir, du 5 len i1·r 192:! 
C<.mme an .., ~ rappel. J.. 1•rtmlor <mpeuur Zimmoti mont.. 

ouz ~irone à Kulriwa &a. Ytile llctu~Ll. preoque ~
ruo, pres de San, en l'aa t.e() ann\ J C Le prinœ Biro-Hito, 
anjoardno.i ~g<!l! de l 'Empire, que tEnrope a accbmé l'e<< 
durtler, ttt ton 124• 1uceeueur d1r«t dt" b même dymutie 

E\idemment. ôvidi·mrntnl. lout le monde o'eo soa1·ie11t 
comn1e si c"éla11 d'hier 

/?? 
Outrez le P. P.~ 11;1g1· !Hl, 11rcmi~r" eolonnc, et 1·ou~ 

lirez: 
... Et ce rut. un "t1cci~• innombl'nhlu tommo le C'œm• de i\1n10 

de l!loaillea. 
l'n « :;uccès 11111umhrablc 11, c!'la "" '1gnil1e rien tlu 

tout. 
l'n • cœur innon1liraLI~ a, cela ni• s1gn1fic pas dn1an-

1age; <i ces deux moi.. 1•ou1a1tnt uoir un ;ens, il:; 1ou
draient dir<1 que lime I~ cumlëS5<! dt \oailh:• .l un cœur 
d'artichaut; H ml:me c'l t111 1n1, I~ ~lantcrie 1·ous or
t!ounerait de le laire. 

A pion, pion tl demi. 
111 

\'ous raffolrz de l>Oun~ cui;ine • 
le rcm1•1 t11ds Ç3 ! 
Si •Ou5 u'C·i •I l/.lr9,1rint 
Brabnntro 1 ,,, 

D'un reporter omnibus (il a'ogit du repêchage d'un ca
dnvre qu i llott() en lro deux coux dons le canal) : 

•.• dN batellera rcqula /\ l'alde dt latoi. repkhàrenL Io 
C'Orpl1 et.c. 

Qu'eussent-ils repêché, eu bateliers, s'ils n'avaienl pu 
Hé requis à l'eide de laluu, de bou~itt ou de chandelle~ 1 

nt 
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Bourse--Rei:ue, 29 janvier, page i , col. 1 : l'inataunlion d 'Wle ère de reco1111lroction collective eL positive 
faiaont. auile à un funeste i.rl•nn•t do politique interna~io'D&le 
do haine n,;gative ol es.enliellemen~ destructive 

D ne fau• pa• que 1 .. ayndicue largjvcrsent. plut longl<>mpa 
pout •=p~r une <Muctior. des safait.,., iudiapenoable, pour per
mottro à aotro iadustrie de sortir de l'i.ml"""• dana laquelle la 
concuttonce 6t.nongère l'a engagée. C'eat d'ailleura Je ulll ll10y0ll 
pour elle de recouvriY son acti,.fté et sa protp6rité d'avant 
guerre.. 

Rc<:ou1 rir ! rJ s'agit peut~tre de l'iodu!lrit des mar
che nds de parapluies ... 

1 1 ! 
Des Echo$ linanciei·s, 2 janvier: 
luutite, pensons-nous, da motiver -à oouvea.u notre entihe 

confiance dan:s le ré$ul~t apaisa.nt de l'imminente conférence. 
de (;.;..,. qui ruarqnern lH !unlmille. de la guerre politique, et 

Ive, ive, ive bourrah' 
??? 

Titre d'un recueil de musique polyphonique vocale, pu
blié en 1591, chei Gardano, à Venise: 

• Madrlgoli de di.-eni !amo.iaoimi •utori a oei voci • (Madri· 
gnu de dive"' tr~ lamew: auteura à &ix voix). 

Six 1oix
1 

touL un chœur, dans un seul gosier! On serait 
fame11x li moins. 

Maintenant, il s'agit peut-être d'électeur.; à six voix. Le 
\'Oie plural OU XVJ• siècle, quoi . ., 

Siège social : 
Siège administratif : 

ELISABETHVILLE (Kat~a-Congo Belge). 
BRUXELLES, rue de la Chancellerie, 3. 

L'a•semblée gênérale extraordinaire dœ ~onnaires tenue le 22 décembre 1921 a décidé : 
1• De porter le cnpital social do IS à 20 mllUons et de 20 A 26 millions de tunes par la créa,tîoo de 

110.000 actions de capital nourclles de 100 trnncs cbaaune.. Il sera crééi.,,en même temps, U0,000 acfton11 
de dinde.ode, sans désignation de valeur, à remettre au COMITE Sr .ECI.lL DU JiATA1iG!.; 

24 D'émettre, par tranches SUCC8S$ÏV88, 300,000 llCllOD.S pr h·Uéglèes de 500 f:ran~S ehaOune. 
Lo Ooo.seil d ' Administration de la Société a décidé de procéder immédiatement à 1' émission d'une 

première tranche de 50 mllliollJ!. soit 100,000 titres. 
La notice prescrite par l' article 174 de la loi du 23 mai 1913 sur les sociétéa commerciales a été pu

bliée au annexes du c Monireur balgr > des lll-17 janvier 191?2, sous leu• 610. 

Emission de 110,000 actions ~e ca~ital ~g 100 francs 
jouiss&nt à par tir du 1" janvier 1922 des màmes droits et avantages que les actions eldsfantes 

et part icipant à la r épartition des dMdendes des exercices l92'~ et sniv:lllts 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 
OKOIT DE SOUSCR!P1'!0N - Les H0.000 notions de caplllll noovcUas sont offertes par pré!4r00Cl? el à TITRE 

l RREDUctfllLE eux port.eurs sclul!ls d'aeUoos ~ œpllel ~l de divldtn~, à raJSon do L\'I titre d• capital oouvcou 
pour TROIS ancien• dé capital ou Ile <IMdcnd•, sa.os déllHQllee de lraeu~ 

Les acliOnnaire.< ser<nll, en oll\re, admtS à produire un<> demande REDUCTIBLE à \'aioir sur les AL:tions noU· 
vel:.S non Gllsorbées par le drolL de prttéreI\00 IRREOUCflilLE et œUes lalsstes disponibles par l<IS poruiur• 
d'actions qui n'auraiellt pas !ail uss'" dl> leur prl1•llège. &n cas de t•éparUt!on, ces soll.SC'.r!pUQlls ,,_ronl oon·les au 
prorata du nombre d<>S Utres an~.cru; déposœ. 

Pottr la rêparùlion , chaque bufleun do souscnpUoo sers cons.!déré comme une souscription dis!:tncte el sera 
l.nùlt sÇparement. 

PRlX D'ElilSSION : 400 FRANCS PAU TITRE 
~~b~les lotigralemwL au moment de la souacrlplion, pour LES DE~IANO&S NON SUSCEPTIBLES DE REDUC· 

!.P.$ SOUSCRlPT!ONS RllOUCTl 01.ES devront etra appuyées d'un ,·ersemenl ck> i;aranlle da 100 Cranes po.r titre, 
l& surplus, soll 300 lrancs riu- titre, devr& 6tN versé a la répartlUon. 

Le N>mboUJ"S<Jnénl. des sommes versée; a t'oppul d"" sousc1-ipll•'ns REDUCTU~LES qui o'auront pu être acciicll· 
Ues se !<'Ml lors de la répartition el les souscripteurs ue S<1·Ml pas !ondés a: roclamer un lnh\rél sur ces verscnwnt.s. 

L'arllole Vil de; statuts sera appliqué pour loul v"";ernenl qUI ne 'Ier• p!IS e!le<:lué à la da!.! prescrite. 110!~8 
de ro:ard G p. c.) 

Les t.lt<'s anc<ens cle.-roul êùl> d~J>O>és Il l'sppul Il< la SOlli>CfipUon. lis SC('()nl ...,,ètus d'un" eslampllte coosla
~nt rêpulsemeot dll df,\it de ~uscription si tes ru0dtlicol1oos apporléeS aux ~tatuls et eu capital socit)l. 

EMIS~IO~ D~ 100,000 !~TIONS PRlilLECIE~S DE soo tHAN h~ 
ayant drOil, avant Loule reparUûou aux •Clion• cl.: C11!Jtl'1i •t de dl\° dend~. il un o;Lvh!en(I., d• 6 p. c. Pour .t~ annoe.; 
19112 a 1927 Inclus, Io servlœ de l"!nt&6L fi.\e do 6 p. c . .era assure l"'r uupul.sUon en Cônll't.! de premier ét~ 
~ent. A p~ll,r (!u w J<ll)\1er 1~, te tlMdell<lù de G p. c. sera prèlw~ sur la> béoêtlœi; uels. Lœ actions prl..-



.. ..,.: P. 1Ut11ut Jtn1t, Pn ou1rf', A p~rl.1.r de <x. te d<t'~, rl ù 1j1 r. t.Jl' "1111t•rtli\idendc~ h !S p. c. dn bébéfiœ à J"éparur au.~ 
actJo.onat.res. 1s1 Je nombre d'acuuns. pn\ 1;êgfées e1D1ses n 11lt.~1nt v1:ts ;so,. :111. ~'·lt4! quot(•-parl ~ 25 p. c. :,,e.1-n r~mte 
prol)f'lrUourwll4;?menl au ruont.imt. nonunal ntis ~ circulrttion.l 

r.es aelfuns prlv•li'!liées sunl cn!oos ioulssance du lçJ' 1111•;., 19~ •I l'l ''111'i ""'11:n 1' DU Il \n· • ._ \ T " GA 
prend li Stt char !IC tes imr~\1-;; fra1ipant te di\ idrnde fixe de 6 p.ç. 

EHt\S seronl rflm'ttt>urM.~ uu par par voie de lirn11._-s eu S<)rt u pm tir oo 1!130. l.c<i acthl~ prhilc.>uièc1t ~r&.ie~ 
eu:'< Ur.s-gt.~S el c·e.mhottr~"S .stronl rcn)l>h\t.·êes par d~ atlions de iuui .. .,_aoec qui bénèC)cieroot des m~rn,..s droits et 
avantag.,, que les litres qu ~lies r~niplatenl, bonnls le Jioil Il l'wlérêl fixe de G p. c. 

F:n cns de ltquidstlon, les act.foas privilégiél-s eu <lrculal on 5'>J'Onl remboursées par p1·éléte11ce, après apure· 
menl d<t l~ul•; ~·s dettes èL <·ùorges sociales, y compris ~ .. emprunts-oblig•Uons En ou Ire. les dites actions prMté
gi(.-<'S, el11'1 •l'"' les acUons de Jouissance llétivril<'<l ant.'rlcurem~ol, en rempl!lœlllént d'ecUons privilégiées amorues 
parl1ciperont, à <;<>ocuri·ence de 2S p. c., à Io réporllll• n du dlsponJble tev•nanl à tou; les 11clioo11alrC$. (SI le nombre 
d'acUGns prMlégll<'s émi&>s o'oLl.efnl pas ~oo.nrni . rPll• """'~·r•rl d• 2;; p. c. ""'" l'Nlulte pmp»rllônne11....,ent •u 
rnonl:ml nom111al m . ., E"ll rin,-ulAlinn). 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 
c-e~ lilreco lh'U\Ctll ~tre-..ou~· l'"Ïllo;, pilr le, 3f'lioun:ii1"<' .. M'lueJs de l'l"\10 "\ ,\IT\ll;Ut: OU 1J \l 'l '' \T\..:'\C. \ ~I par 

le J lUblt(~. 
C>ROL1' OE PllEFr.::nF.-.1.E. s; Cl'H~ SUIJ~l'lplf~n donn·· üeu li rêparlllion. t"" d<tm••U<l.l:; d<-s aellonnaire> aclueJ, 

illlu1nir4.~ rltoclion$ d-" capitnl ou d~ dtvhtf'ndc) Sf•roal ~r\·h~ pm· pr«féf""nte, f'r(,(Y1rliN:O/.IW:~·111ent & la part que eha· 
cun d'en:< f\">~~tle l'.lr1n1; le ee.p tal soci:ll l•rn' onr··~ <J'fl! OOU\lf>t111 

PRlX D'ÉMISSION: 525 FRANCS PAR TlTRE 
payalt~s .utég1·•1 t•n1eot à ht. souscription. 

Le rembourse-ruent des sommes ver:>ét's A 1 uppw tfe ... ~~,u~rjpùuns 1.1m n•tturonl pu être BCCO(nllie.s se !~n1 tors 
de la reparlilion el IP.8 souscript~urs ne seront pa,, rondo•· A rt·!am<'r un inl~rel sur <es ••ol'!'erMnls. 

Les- Ul.res enok:i1$ de\·rout t;1rc dépo~~s 6 ~ ,epput 1w ln ... ')ll$C'J 1phon. ns ... emnt ~\·,'>tu..:: d·une- t!'i-l1Jmpillt? cnnslft
lanl l'épul.,,menl du dmll de sou&i1plion 

La souscription est ouverte ·du 6 au 18 FEVRIER 1922 inclus 
.lUX .lllWRES D'OL\ r.nT n n: 1) 1-:S ca ICDE'fS 

à Bl'uxcllcs : ëi la SOCIETE GE~EllALE DE B~LGIQUE, 5, Montague tlu Pal'r. 
et à ses • :;oure~, Rue clu )larais. 31. Ooulc• a rcl 1;<'011old n. 63 . et Graod'Plact!, 10. 

EN PROVINCE: 
Dans les Oa11r111es tb:11·1(1"cs du S<'rrk~ tl ' \l(OOcl' tl( ln SOCl mE t.E'iEll .\U; OE OEl.OlQUl:. 
L'admission des nouvelles actions de capitAI et de dh klende et des actions pridlégiées à I& Cote 

officielle d~ la Bour•e de Bruxelles sera den1nntlée. 

Petit enfant deviendra grand ... , et surtout de
viendra tort si sa maman lui donne cet hiver I' 

""' EMULS 10 N 
(7) 

~ --s - ~ -.J 

Q.) 
c:') - GRIPEKOVEN "' 

C') -(SI 
(.) 
:e c:z.. 

~ à base d'huile de foie de morue CO 

Ë. 
LL. et d'hypophosphites solubles • --· -Q ..., - CSI 

En vente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37·39, Marché-aux-Pouleu, 
Bruxelles. On peut écrire, tél6phoner (n° .Bruxelles 8245) on s'adreBBer directement 
à l'officine. Remise à domicile gratuit.a dans tonte l'agglomératio.n. bTI1:J:elloise. 
'Envoi rapide en province (port en sus). 

D6pM d .. Spk!alitM Gripekooren ponr ~<11de et Io r~on : Phumaclo O. Vriue, 15, place d'Ann .. , O.t.,.d• 
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PARMI TOUS LES USTARS DES CDllSEILS COMMUNAUX OU &RAND BRUXELLES 

Qu~I est le S uper- Kastar, Je Kastar de la Kastogne? 

On va voter! On vote! 
Il FAUT CONCLURE! 

[;, 11 111111t•111 •' •I 'enu 11u11r nu• '"••11•111"< "t no ... l t't'lrÏt·c~ 111· ... , pr11n1111n: r ! 
\ "'" ••I .'1 ..JJ, .... 11" 1lin· i1 1p1i. l"11· 111i 11111 ... lt• ... 1·:1111litl11t ... l\ll-Ltr• , c\uil n» eoir li' titn• !11• 

SUPER-KASTAB 
(1, l'f 1•111•• llll l 111 t'll 111.1111 J,., 1'•Jt: lJ1t·1t( ' du t'Oll l'llll l'., , '41Î :.!lll'll ' l'Jll(' ll l ....:JecOOlllll: , d&llo 

l e -1·i11 •I• ........ 1 ...... 1•111hlt~· - 111 u 11 it·1p;1t. ... 1l 1ïilo•~r11111 ...... 

Noua procéderons par élimination. 

l' 11 p r t' lll U'I' \ Oh' ""' 111111' 1'1 polir 11l"1Üµ11t•r Il'' 3 Candidats qui, d1• l 'fl\'ÎK d~ 
élct·tt•m·,;, 1111~ ri lt•11t Il' mie u x 11· t it 1·1· im11wl'kl 

Il ~pru p1·11nttlé. a prè.." cf' lh- f.h111i1111tni1·1•,ù lu tlé@ignatfon , PARMI CES TROIS CANDIDATS 

DU LAUREAT UNIQUE : LE KASTA 
.Y. /;~ - \",," (·111u·11rr1-·u/,. 111 ,.,.,,, ri,.·1bl1·;. tf,,,,.,. "'',."" 1·i111=11u1. / /." ,,,,, ' ' ' f h-1J11 neu1· 1~ H 

pri Ml 11/1 t 1 I' IJ '1ttf Yf Ntf P_q111·il'>. 

1 ° Les Légumineux grands cremants mousseux ; 
2° Les Grands Premiers Crus classés (mise en bouteille du château) ; 
3° Les Grands Vins extra (cuvée réservée). 
4 ° Les Grands Crus bourgeois, garantis pur raisin. 

Dans une catégorie spéciale et supplémentaire a été présenté le Kastar Incon.au. 
Voici les noms des candidats : 

LUi l.1'0(, ~l'fl, \ a 
t LATHOUDr.RS Lro., . Il 
2 PLAGF.Y. [. 
3 HUBERT. b11u:: 
4 .\U::TTF.\\'IE, l.otil' . 
5 VA-.; HUf'l'EL. lfr_,~1: 

6 VANDl-\\'EGlfl., fa11tE : 

7 VAN (')l·R El.ST,]"'· • 

L ES OR l \ OS /,,, l.'Rl ~ 

1 BUYL . .\ 
2 BELIEN, Û UILUU .. lll. 

3 .',\ELCl\.\\.\1'::i. t ... "'"'. 
~ LAMBERT Turn. 
5 ELBERS. l't11Pl'A'll 
6 WYNEN. Fu·,Aw , 
ï FOUCART RAI'"" ... 

.N. /; 

a LES ORA.\DS H\S I \ TR<t 

1 \iOYSARD. O-.r~ 
2 Le gené~I .\\EISl-.R 
3 LEURQUI:-> T111 

4 PÉTRE. GEllRtlh! 

5 PETITJEAN, RoB r, 
6 SASSERATH, S1Mo' . 

• 7 BRÉART. A,10,~1 

a OR 4 .\DS CRl.iS 80LROEOl~'t 

t OE:":IS. 011Ell 

2 \'•,DE \ \EULEBROECI\. 
J SPAAK·JA:O:SO:'\ Mu11: 
4 BRUNFAUT. FE"'A'tD, 
5 PARTOES. ,\\ARùlJtRm, 

6 DUPONT. \ '1cTV11 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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